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126e année- Bi-hebdomadaire- Fr. 1 . — 

La famille, valeur sure 
Noël, on ne le répétera jamais 

assez, est devenu dans nos civili­
sations modernes la fête de fa­
mille par excellence. 

Marquant dans la nuit des 
temps le solstice d'hiver, elle 
devint dans l'histoire chrétienne, 
la commémoration de la nais­
sance du Christ. Empruntant ici 
et là, le sapin, les cadeaux, 
jusqu'au Père Noël de Laponie, le 
Noël moderne est là avec tout 
d'abord la commémoration reli­
gieuse, mais aussi ses repas de 
fêtes et ses cadeaux à foison. 

Se greffant sur des congés de 
plus en plus longs, Noël est de­
venu aussi le rassemblement fa­
milial par excellence; la fête des 
enfants, les retrouvailles une fois 
les enfants éloignés, marquent 
aussi le 25 décembre. 

Cet esprit lié à la famille est 
ressenti durement par ceux qui 
n'en ont plus ou qui en sont mo­
mentanément privé. 

Ceci est d'autant plus vrai que 
depuis quelques années la famil­
le retrouve au rang des valeurs 
traditionnelles un regain d'inté­
rêt. Fini le temps des «famille, je 
vous hais», fini le temps des rup­
tures de générations, fini le 
temps des remarques que l'on 
pouvait faire à une jeune femme 
désireuse de se marier et de faire 
des enfants, en lui disant «com­
me ambition c'est pas grand 
chose». 

Un monde complexe, qui se 
veut trépidant, rythmé, qui exige 
de tous d'être de plus en plus per­
formants, interroge chacun, et dé­
sécurise. Aussi n'est-il pas éton­
nant de voir la nouvelle généra­
tion retrouver la famille comme 
lieu de répit, de tranquillité et sur­
tout se souvenir d'une enfance 
marquée par la quiétude fami­
liale. 

C'est vrai que la famille 1986 
n'a plus rien à voir avec la famille 
1850. Aujourd'hui, la famille ce 
sont les parents plus les enfants, 
la petite cellule quoi, et elle ne 
comprend plus les grands-pa­
rents, quelques tantes et oncles. 
De la tribu on est passé à la fa­
mille romaine, puis au clan, enfin 
à la famille directe pour arriver 
aujourd'hui à la famille dans sa 
forme la plus étroite. Mais elle 
est devenue une valeur sûre. 

Tellement sûre, pour employer 
un langage économique, que l'in­
vestissement affectif y est consi­
dérable. Les enfants, moins nom­
breux (pour la Suisse même pas 
une moyenne de 2 par famille) 
font qu'il s'y noue des liens très 
forts et privilégiés qui exercent 
inévitablement une influence sur 
le comportement humain. 

Et la jeunesse y sacrifie gaie­
ment à cette famille retrouvée. 
Des enquêtes récentes ont mon­
tré qu'elle se retrouvait dans les 
préoccupations premières des 
jeunes avec le choix d'un travail. 

D'ici, par projection qu'on re­
commence à aimer son coin de 
terre mieux qu'avant et le slogan 
«travail, famille, patrie» dans l'or­
dre ou le désordre, et on entendra 
résonner à nouveau les slogans 
politiques! 

Mais ne plaisantons pas surun 
sujet aussi sérieux. Ce qui impor­
te, c'est avant tout le sens que 
l'on donne aux choses et non l'in­
terprétation qu'en donnent cer­
tains pour justifier une vision de 
la société. 

En ce sens, le renouveau de la 
famille est une chose bonne en 
soi. D'une part parce qu'elle part 
d'une donnée biologique fonda­
mentale, ensuite parce que l'on 
n'a rien trouvé de mieux pour 
l'éducation des enfants, enfin 
parce qu'elle génère des joies et 
des satisfactions que même la 
société moderne n'a pu rempla­
cer. 

L'ombre au tableau ou plutôt 
les ombres existent néanmoins. 
D'abord, le divorce lorsque les 
enfants sont là, problème de pa­
rents s'il en est, ensuite l'Etat 
qui, spéculant honteusement sur 
une unité économique quasi in­
dispensable, en tire un profit fis­
cal maximum, enfin la barrière 
sociologique qui contraint des 
parents à choisir entre un enfant, 
un appartement, une voiture, des 
loisirs, mettant ainsi sur pied 
d'égalité ce qui ne saurait l'être. 

Ce petit pensum sur la famille 
s'imposait, je crois, en cette 
veille de Noël et ceci permet à la 
rédaction de vous souhaiter à 
tous: 

Un joyeux et familial Noël! 

.'. : 

Martigny - Région 
— 25 ans pour le Club des patineurs 

de Sembrancher: la fête ^ 
ce prochain week-end « 3 

— Bovemier: Nouveau « ^ 
secrétaire communal ^ J 

— Remise du prix «Entremont» m— 
à Jean Troillet m 

Coop Valcentre ouvre une nouvelle 
grande surface à Ovronnaz. 
4 7 0 m* au service de la *m 
clientèle plus un kiosque ™ » 

Nouvelles de Saillon ^ ^ 
Chamoson-Ardon-Vétroz 5 » 

Sierre-Forum 
— Aujourd'hui l'éditorial de 

Marcel-Henri Gard 
— Crans-Montana: dans moins — -

d'un mois la CM 87 5 3 

Des restaurants pour ^m. 
vos repas de fête V3 ) 

Fondation Gianadda: 
Klimt et Schiele, une exposition de 
deux artistes viennois à une pério­
de charnière. Leur vision j ^ 
de la vieillesse %3 

Que deviennent les diplômés 
des écoles de commerce valai-
sannes et qu'attendent d'eux 
leurs employeurs? <lf% 
Une enquête révélatrice 1 \ J 

La Radio romande organisait ré­
cemment un débat entre quelques 
journalistes sur les problèmes des 
quatre régions linguistiques de la 
Suisse. 

Ayant pris l 'antenne seulement 
en cours d'émission, j 'a i entendu M. 
Lucius Théier, représentant le Haut-
Valais, déclarer que sa région de 
Sierre à Gletsch pouvait parfaite­
ment consti tuer un canton, tout 
aussi viable que le Jura, même si 
l'on n'abordait le scénario que sous 
son aspect économique. 

Pas un mot de pol i t ique dans 
cette proclamation. Et pourtant, si 
la séparat ion, la «partit ion» entre le 

la majorité démo-chrétienne dans le 
Bas, déjà pratiquement sanct ion­
née aujourd'hui par les électeurs. De 
ce fait, le canton ou le demi-canton 
du Bas sera gouverné par un Conseil 
d'Etat où les partis obtiendront une 
représentation proport ionnelle à 
leurs forces propres. Le Parti socia­
liste, momentanément en di f f icul té, 
pourrait souff ler un peu plus à l'aise 
et partager le pouvoir, à condi t ion de 
ne pas vouloi rcomme aujourd'hui ar-

ONTE DE NOËL 
Haut et le Bas, devait prendre corps, 
elle résulterait avant tout d'une 
lame de fond cassant en plusieurs 
morceaux l'édifice séculaire du 
Parti démocrate-chrétien. 

Lorsqu'i l était député au Grand 
Conseil valaisan, leconsei l ler natio­
nal Paul Schmidhalter l'avait déjà 
compris. On notera toutefois qu'i l 
ne proposait pas la «partit ion» par 
souci du bien-être des populat ions 
ou par esprit de sauvegarde de leur 
identité str icte. A cette époque, il 
brandissait cette menace pour obte­
nir un vote favorable des députés 
PDC du Bas-Valais sur une question 
intéressant le Haut. Cette menace 
bien prosaïque était superflue et 
même suicidaire, car chacun sait ici 
que le PDC du Bas ne pourra pas se 
maintenir sans celui du Haut et que 
la «partit ion» entraînera la perte de 

bitrer les confl i ts polit iques toujours 
en faveur du PDC, un peu comme le 
CLI qui montre ses dents, mais sans 
mordre, car ce sont des prothèses 
d'anciennes molaires saines que 
ses propriétaires ont laissées chez 
les radicaux et dans le PDC au mo­
ment où ils ont qui t té leurs rangs. 

De nos jours, s'il existe une 
volonté de séparation, elle doit 
aboutir très rapidement, pour divers 
mot i fs. 

L' industr ial isat ion d u - canton, 
malgré la présence de quelques 
grandes succursales (Alusuisse-
Lonza, Ciba), en est encore aux bal­
but iements. Les entreprises indus­
triel les hésitent à s' implanter dans 
notre canton qui manque de tradi­
t ion et d'écoles spécial isées dans 
ce secteur. 

La jeunesse a tendance à se dépo­

litiser, donc à se démarquer par rap­
port aux partis tradit ionnels, en con­
centrant son attent ion et ses reven­
dicat ions sur deux éléments, à sa­
voir la qual i té de la vie et la recher­
che d'un emploi . 

On assiste donc à un profond 
changement de mental i té. 

La jeunesse appelle de ses vœux 
la fin d'un système pol i t ique raide 
comme un régime, laissant trop de 
p laceauxnotab lesqu i perpétuent le 
cl ientél isme et faci l i tent l 'ascen­
sion des intr igants trop souvent peu 
dignes de l 'emploi ou de la fonct ion 
qui leurest dévolue. 

L'administrat ion et le pouvoir de 
décision ont été à tous les niveaux 
accaparés par le PDC. La même re­
marque est valable pour le pouvoir 
judiciaire. 

On en arrive à la conclusion qu'i l 
ne faut pas entrer dans l'an 2000 
sans avoir réglé défini t ivement la 
quest ion de la «partit ion». Le XXIe 

siècle ne se conquiert par avec une 
mental i té médiévale. 

M. LuciusThélerest- i l pleinement 
conscient d'avoir déposé une 
bombe dans la crèche de Noël? 

La force contr ibut ive (produit de 
l ' impôt moyen par habitant) et la 
force économique (revenu moyen 
par habitant) du Bas-Valais ne servi­
ront qu'aux distr ic ts francophones. 
L'argent du Bas aux distr icts du 
Bas. 

Merci au Père Noël de ce cadeau 
inattendu. 

Le «Confédéré» fête Noël 
En raison de la fête de Noël le 
Confédéré ne paraîtra pas 
vendredi 26. 
Rendez-vous pour notre der­
nier numéro de l'année mardi 
30 décembre. 

Le vent de Martigny domestique 
Le Centre de recherches énergétiques de Martigny innovera dès le printemps pro­
chain en posant à la STEP une éolienne géante dont les pâles auront 17 m de long et le 
mât 25 mètres de haut. La pose de cette éolienne permettra de produire du courant 
mais surtout de mesurer l'incidence énergétique d'une semblable installation. 
Hier, un imposant chargement est venu déposer ces pales fabriquées dans les ate­
liers Revaz à Sion. Le mât arrivera seulement au printemps. Une éolienne si grande 
fera à coup sûr une impression à proximité de l'autoroute. Ce sera la carte de visite du 
Martigny énergétique. 
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MARDI 23 DÉCEMBRE 

TVR 
18.55 Symphonie (3) 
20.10 Docteur Jivago. Un film de David 

Lean avec Julie Christie, OmaV 
Sharif, Géraldine Chaplin 

t 

•m —'r\ 

TF1 
21.35 La répétition ou l'amour puni. 

Une pièce de théâtre de Jean 
Anouilh avec Anny Duperey, 
Bernard Giraudeau, Emma­
nuelle Béart, Pierre Arditi. 

A2 
13.30 Aujourd'hui la vie: spécial 

jouets. De l'influence des pa­
rents dans le choix des enfants, 
qui tient, en fait, le crayon de la 
lettre au Père Noël? 

20.35 Mardi-cinéma: «Le léopard». Un 
film avec Claude Brasseur, Do­
minique Lavanant. 

FR3 
20.30 Tous en piste. Un gala en faveur 

de l'UNICEF avec la participa­
tion de plusieurs artistes. 

20.35 Superman II. Un film de Richard 
Lester avec Christofer Reeve. 

MERCREDI 24 DÉCEMBRE 

TVR 
15.20 «La fièvre de l'or». Un film de 

Charlton Heston. 
23.40 Concert de l'Academy St Martin 

in the Fields qui interprète le 
Concerto en sol mineur, opus 
68, deCorelli. 

TF1 
20.35 
A2 
22.10 

FR3 
20.35 

Noël au cœur 86. Variétés. 

Le grand échiquier. Une émis­
sion de Jacques Chancel. Les 
nuits au bout du monde. 

La divine sieste de papa. Quatre 
contes fabuleux. 

JEUDI 25 DECEMBRE 

TVR 
13.45 Cendrillon. Un ballet sur une 

musique de Serge Prokofiev 
avec le ballet de l'Opéra de 
Lyon. 

20.45 Le baiser de Tosca. Un film de 
Daniel Schmidt. 

TF1 
22.00 Pour ceux qui aiment Vivaldi. I 

Solisti Veneti sous la direction 
de Claudio Scimone. 

A2 
20.35 Conan le Barbare. Un film de 

John Millius avec Arnold 
Schwarzenegger. 

FR3 
17.00 Bonne fête et Amuse 3. Une 

émission pour les enfants. 

VENDREDI 26 DÉCEMBRE 

TVR 
21.10 «Quai des brumes». Un film de 

Marcel Carné avec Jean Gabin, 
Michèle Morgan, Pierre Bras­
seur, Michel Simon. 

TF1 
22.30 Arsène Lupin. 

A2 
21.25 Apostrophes. Le magazine litté­

raire de Bernard Pivot. 

FR3 
21.25 Récital Maria Callas, Hambourg 

1962. 

SAMEDI 27 DÉCEMBRE 

TVR 
20.05 Maguy. L'homo ça pince. 

TF1 
20.35 Une vie comme je veux. Téléfilm 

en deux parties avec Miou-Miou 
et Pierre Arditi. 

A2 
19.00 Des toques et des étoiles. 

FR3 
14.55 Goodbye Mr. Chips. Téléfilm. 

DIMANCHE 28 DÉCEMBRE 

TVR 
19.00 Symphonie. (7) 
20.15 Harem (2) avec Omar Sharif. 
21.30 Contes et récits du Jura. 

TF1 
19.00 7 sur 7. Magazine d'information 

proposé par Anne Sinclair avec 
comme invité: Henri Salvador. 

A2 
22.25 Mikhaïl Baryshnikov. Trois bal­

lets au programme de cette 
émission: «The little ballet», 
«Sinatra suite» et «Push cornes 
to shove». 

FR3 
22.30 Cluny Brown. Comédie d'Ernst 

Lubitsch. 

Nous vous présentons Shadya et Lau­
rence, les deux nouvelles speakerines 
de la Télévision suisse romande. Dès le 
mois de janvier, elles apparaîtront res­
pectivement le mercredi et le jeudi sur 
votre petit écran afin de tout vous 
dévoiler sur le programme de la soirée. 
Chacune dans son style saura, à n'en 
pas douter, conquérir les télésoecta-
teurs comme elles l'ont fait auparavant 
sur leurs antennes radiophoniques res­
pectives. 

MARDI 23 DÉCEMBRE 

RSR1 
09.05 Petit-déjeuner: avec Christine 

Ockrent. Que n'a-t-on déjà dit à 
propos de celle que les médias 
ont surnommée «La reine Chris­
tine»? Femme de télévision et 
de radio, mais surtout de talent, 
Christine Ockrent vient de sortir 
son premier livre, «Dans le 
secret des Princes» qui retrace 
la vie d'Alexandre de Maren-
ches, chef des services secrets 
français de 1970 à 1981. Un 
ouvrage passionnant dont elle 
parle dans un petit-déjeuner dif­
fusé en direct de Paris. 

ESPACE 2 
16.00 Silhouette - Toi l'étranger: 

Lorenzo Marchesi, peintre en 
bâtiment. 

COULEUR 3 
05.00 Les heures jaunes. 

MERCREDI 2 4 DÉCEMBRE 

RSR1 
09.05 Aux ordres du chef: Emission 

spéciale avec Roland Pierroz, de 
Verbier. 

ESPACE 2 
20.05 Le concert du mercredi: En 

attendant minuit. 

COULEUR 3 
21.00 Tryptique. 

JEUDI 25 DÉCEMBRE 

RSR1 
12.00 Message de Noël et bénédiction 

Urbi et Orbi de S.S. le pape Jean-
Paul II, en direct de Rome.-

ESPACE 2 
17.30 Magazine 86: Puisque c'est 

Noël, pourquoi pas se faire plai­
sir en se laissant conter des his­
toires! Deux voix, celle de Domi­
nique Favre-Bulle et celle de 
Daniel Fillion, diront quelques 
textes qui tournent autour de 
Noël. Une nouvelle de Maupas-
sant où l'on voit un homme de 
lettre vivre un réveillon très 
curieux, «La Mère Noël», de 
Michel Tournier, un petit conte 
un peu pervers, un poème de 
Prévert, un conte de Dickens qui 
est plutôt une réflexion sur le 
temps qui passe... 

COULEUR 3 
13.00 L'arc-en-ciel. 

VENDREDI 2 6 DÉCEMBRE 

RSR1 
17.05 Première édition: avec Max 

Gallo, écrivain. 

ESPACE 2 
20.05 Le concert du vendredi: œuvres 

de Noël par l'Orchestre de 
Chambre de Lausanne. 

COULEUR 3 

17.00 Les nuances de Couleur 3. 

SAMEDI 27 DÉCEMBRE 

RSR1 
12.40 Parole de première: Portrait 

d'une vieille dame, octogénaire, 
qui vit dans la solitude la plus 
totale, à quelque 1000 m d'alti­
tude, dans un lieu nommé la Pla-
ture. Alice, perdue, sans eau 
courante, sans électricité, sans 
téléphone, qui s'éclaire à la bou­
gie, fait du ski en hiver et du 
patins à roulettes l'été. Ce por­
trait tente de mettre en parallèle 
cette vie solitaire, à un rythme 
lent avec la vie des gens de la 
vallée, stressés. Alice a choisi, 
cohabite avec des températures 
souvent basses. «Alice au pays 
de l'hiver». 

ESPACE 2 
13.30 Provinces: contes de Jules Sur-

dez. 

COULEUR 3 
21.00 Couleur platine. 

DIMANCHE 2 8 DÉCEMBRE 

RSR1 
13.00 Belles demeures, demeures de 

belles - Châteaux en Espagne. 
Isabelle la catholique en Cas-
tille. 

ESPACE 2 
20.05 Espaces imaginaires: «Le nou­

veau jeu de l'Hymen», de Gilbert 
Léautier. 

COULEUR 3 
16.00 Satanaze, c'est naze. 
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MARTIGNY 
Pharmacie de service: « 1 1 1 . 
Médecin de service: «111 . 
Hôpital: heures de visites chambres 
communes tous les jours de 13.30 à 
15.00 et de 19.00 à 20.00; privées de 
13.30 à 20.00. 
Service médico-social subrégional: « 
(026)211 41, ruedel'Hôtel-de-Ville18. 
Permanence au centre du lundi au ven­
dredi de 14.00 à 15.00, 
Service dentaire d'urgence pour le 
week-end et les jours fériés: « 1 1 1 . 
Ambulance officielle: « 2 24 13 et 
2 15 52. 
Service social pour les handicapés 
physiques et mentaux: Centre médi­
co-social régional, rue de l'Hôtel-de-
Ville 18, « 2 4 3 5 4 - 2 4 3 5 3 . 
Pompes funèbres: Ed. Bochatay, « 
2 22 95; Gilbert Pagliotti, « 2 25 02; 
Marc Chappot et Roger Gay-Crosier, « 
2 2413-2 1552. 
ACS, dépannage pannes et accidents: 
jour et nuit, « 8 22 22. 
Service dépannage: R. Granges & Cie, 
Carrosserie du Simplon, « 2 26 55 -
2 34 63. 
Centre de planning familial: av. de la 
Gare 38, « 2 66 80. 
Consultation conjugale: av. de la Gare 

38, prendre rendez-vous au « (027) 
22 92 44. 
Service d'aides familiales: pour tous 
renseignements, s'adresser à la res­
ponsable du service, Mme Philippe Ma­
rin, infirmière, ch. de la Prairie 3, Mar-
tigny, « 2 38 42. Tous les jours de 7 à 
9 heures et à partir de 18.00. 
A.A.: réunion le vendredi à 20.30, local 
Notre-Dame-des-Champs n° 2, « 
2.11 55 - 5 44 61 - 8 42 70. 
Groupes alcooliques anonymes Octo-
dure: Bâtiment de la Grenette, réunion 
tous les mercredis à 20.30, SOS « 
2 49 83 - 5 46 84. 
Bibliothèque municipale: mardi de 
15.00 à 18.00, mercredi de 15.00 à 18.00 
et de 19.30 à 20.30, vendredi de 15.00 à 
18.00, samedi de 15.00 à 17.00. 
Entraide femmes , case postale 12, 
Martigny: femmes battues, femmes en 
difficulté, un moyen de s'en sortir. Ap­
pelez le 2 83 39 ou 2 77 42 (en cas de 
non-réponse le 143 renseignera). 
Pro Senectute: rue de l'Hôtel-de-Ville 
18, « 2 25 53. Permanence: mardi de 
09.00 à 11.00 et sur rendez-vous. 
Association valaisanne des locataires: 
permanence ouverte à Martigny (Café 
des Messageries), tous les mardis de 
19.00 à 20.00. 
Service des repas à domicile: ils peu­
vent être commandés auprès de Mme 
Jeannette Schaffner, les lundis, mer­
credis et vendredis de 8 h. 30 à 9 h. 30, 
au no de tél. (026) 2 50 86. 
AMIE: Association martigneraine pour 
l'intégration et l'entraide. Besoin d'un 
coup de main? Envie de rendre ser­
vice? « 2 81 82, permanence tél. lundi -
mercredi -vendredi de8 h. 30 à 11 h. 30. 
Ligue valaisanne contre les toxicoma­
nies (LVT): drogue et alcool, perma­
nence tous les matins « 2 30 21 et 
2 30 00. 
La Main tendue: difficultés existentie 
les 24 heures sur 24, « 143. 

Saint-Maurice. — La Municipalité met 
à l'enquête publique la demande de 
l'Institution des soeurs de Saint-
Maurice pour la transformation par­
tielle et l'agrandissement de la clini­
que Saint-Amé. 
Bagnes. — L'Administration commu­
nale met à l'enquête publique la 
demande présentée par M. Jean-Mi­
chel May en vue d'obtenir le transfert à 
son nom de la patente H du café-
restaurant du Mont-Fort, à Sarreyer. 
Liddes. — L'Administration commu­
nale met à l'enquête publique la 
demande présentée par M. Ami Darbel-
lay en vue de la transformation d'un 
raccard en maison d'habitation à Chan-
donne, Liddes. 
Liddes. — L'Administration commu­
nale met à l'enquête publique la 
demande présentée par Mlle Monique 
Formaz pour le transfert à son nom de 
la patente H, rattachée au restaurant 
des Télés de Bavon, Liddes. 
Fully. — L'Administration communale 
soumet à l'enquête publique les 
demandes d'autorisation déposées 
par M. Georgy Bruchez pour la cons­
truction d'une villa au lieu-dit Marais-
Neuf; Prohabitat SA pour la construc­
tion d'un immeuble de quatre apparte­
ments à Châtaignier; M. Henri Dorsaz 
pour la transformation d'une grange en 
habitation à Saxe. 
Saxon. — L'Administration commu­
nale soumet à l'enquête publique les 
demandes présentées par M. Joseph 
Zurlo pour la construction d'un atelier 
de carrosserie au lieu dit Avouillat; M. 
Joseph Campo pour la construction 
d'un chalet à Panissière; le Groupe­
ment des chasseurs de Saxon pour 
l'installation d'une baraque pourstand 
de tir aux pigeaons au lieu dit La Biolle. 

Le Parti radical-démocratique de 
Saxon invite ses membres et sympathi­
sants à son traditionnel apéritif de fin 
d'année le samedi 27 décembre à 11 
heures au Café-Restaurant du Casino. 

Cinéma Etoile: ce soir à 20.30: Tangos, 
l'exil de Gardel avec Marie Laforêt et 
Philippe Léotard (16 ans); dès jeudi à 
20.30: Les fugitifs de Francis Weber 
avec Gérard Depardieu et Pierre Ri­
chard (7 ans) 
Cinéma Corso: ce soir à 20.30: Camorra 
avec Angela Molina (18 ans); dès jeudi 
à 20.30: Mission avec Robert de Niro et 
Jeremy lrohs(12 ans). 
Cinéma de Bagnes: samedi et diman­
che à 20.30: Mort un dimanche de pluie 
avec Dominique Lavanant, Nicole Gar­
cia, Jean-Pierre Bisson (16 ans). 

EXTRAITS DU B.O. 

Bagnes. — Le Département de l'écono­
mie publique met à l'enquête publique 
le projet concernant le renouvellement 
des concessions pour les télésièges 
Mayentset - Le Vacheret. Le Vacheret -
Combe-à-Médran, Combre-à-Médran -
Haut de la Combe et Les Etablons -
Tète-à-savoleyres, Combe-de-la-
Tournelle - Tête-de-savoleyres, com­
mune de Bagnes. La demande a été 
déposée parTéléverbierS.A. 
Martigny. — Le Département de la jus­
tice, de la police et des affaires militai­
res porte à la connaissance du public 
que le Conseil d'Etat vient de nommer 
M" Jean-Louis Bruchez, avocat et no­
taire, en qualité de substitut au pré­
posé au registre du commerce pour les 
districts de Martigny, Entremont, St-
Maurice et Monthey. 
Hérémence. — Le Département de 
l'énergie rend notoire qu'en date du 10 
décembre, il a reçu la demande d'ho­
mologation de la concession hydrauli­
que de toutes les eaux des torrents de 
la combe d'Allèves, de l'alpe de Métail, 
de la combe d'Orchèra, de la Rosette et 
des Derbandgiers, de la combe de 
Chauloué, de la Mondra et de la 
Grande-Tsa, accordée par la commune 
d'Hérémenceàl'EOS. 
Dorénaz. — L'Inspection forestière du 
VIIIe arrondissement met en consulta­
tion le dossier de défrichement de 
Sous-la-Molard, entre La Cergna et La 
Giète, dans le but de créer un accès 
carrossable à deux maisons d'habita­
tion. 

Prolongation sursis concordataire. 
District de Martigny. — Débitrice: 
Alphonse Orsat SA, commerce de vins, 
1920 Martigny. Conformément à l'arti­
cle 295, alinéa 4, LPj sur requête des 
commissaires, le sursis concordataire 
octroyé le 29 septembre 1986 expirant 
le 20 janvier 1987, a été prolongé de 
deux mois par le juge instructeur I du 
district de Martigny. L'assemblée des 
créanciers prévue pour le 12 janvier 
1987 est renvoyée au 9 mars 1987 à 14 
heures. Lieu: salle communale de Mar­
tigny. 

Fondation Pierre Gianadda: Musée 
gallo-romain - Musée de l'automobile. 
Jusqu'au 25 janvier: Gustave Klimt et 
Egon Schiele, exposition de dessins et 
aquarelles. Tous les jours, sauf le 
lundi, de 10.00 à 12.00 et de 13.30 à 
18.00. 
Ecole-Club Migros: Voyage au Groen­
land de Léonard Closuit (photos), texte 
de Daniel Anet, jusqu'au 16 janvier, de 
08.00 à 12.00 et de 13.30 à 22.00. 
Manoir de la ville de Martigny: Artistes 
de la section Ostschweiz, jusqu'au 28 
décembre, de 14.00 à 18.00, sauf le 
lundi. 

Fondation Louis Moret: Charles 
Menge, jusqu'au 28 décembre, de 14.00 
à 18.00, sauf le lundi. 
Centre Commedor: Claire Castaigne 
(encres et illustrations), jusqu'au 25dé­
cembre. 

LES DÉCÈS 

Mme Clara Bressoud, 77 ans, à Port-
Valais 

M. Joseph Frossard, 62 ans, à Ardon 
Mme Alexandrine Marclay, 96 ans, à 

Monthey 
Mme Marguerite Jordan, 87 ans, à 

Sierre 
Mme Alice Frachebourg, 80 ans, à 

Vouvry 
Mme Agnès Fahrni, 73 ans, à Troistor-

rents 
M. Georges Comina, 51 ans, à Bramois 

Aménagement ou rénovation: l'occasion! 
Pour cause de changements de modèles, nous vendons des 

cuisines d'exposition 
Ing. dipl. à prix coûtant. Apportez-

nous les dimensions de 
votre cuisine. Sur de­
mande, conseils à domicile 

Appareils électroménagers, cuisines agencées et meubles de salles de bains 
Sion, Av. de Tourbillon 47 
Villeneuve, Centre Riviera 
Lausanne, Place Centrale 1 
Etoy, Centre de l'Habitat 

027 231344 
021602511 
021236516 
021 763878 

Cuisines agencées encore aux anciens prix Fust 
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Ouverture de places de 
repos à Martigny et Charrat 

Dans le cadre de la réalisation des 
équipements annexes de la route natio­
nale 9, des places de repos ont été pré­
vues le long de cette dernière. 

Les deux premières se situent à l'en­
trée Sud du Bois-Noir. Les secondes pla­
ces, mises en service le 20 décembre, se 
situent l'une sur la commune de Mar­
tigny et l'autre sur la commune de Char-
rat au lieu-dit «Indivis». 

Leur aménagement a été spéciale­
ment étudié afin de protéger du vent les 
usagers de l'autoroute. Ils pourront 
ainsi, à l'abri, prendre un peu de repos et 
utiliser les installations sanitaires mises 
à leur disposition. Cette topographie 
accidentée rappelle les îles de la plaine 
du Rhône qui ont depuis longtemps été 
aplanies. 

Corînna Bille 
traduite en chinois 

Au moment où Maurice Chappaz, 
son époux, publie son dernier ou­
vrage: «A la recherche de C» mon­
trant ainsi son attachement à son 
épouse autant qu'à l'écrivain Co-
rinna Bille, nous apprenons que 
«Douleurs paysannes» vient d'être 
traduit en chinois. Ce fait démontre 
l'universalité de l'écriture de la 
romancière valaisanne disparue 
voici quelques années. 

MARTIGNY. — Les agents de la police 
municipale ont organisé mercredi der­
nier le Noël des policiers de la plaine du 
Rhône, à la salle communale, où avaient 
notamment pris place M. Pascal Couche-
pin, président de la ville, accompagné du 
prieur Emonet et du pasteur Lavanchy. 
MONTHEY. — La société de gymnasti­
que La Gentiane vient de se donner une 
nouvelle présidente. Mme Marie-Fran­
çoise Rey succède en effet à Mme Giova-
nola, démissionnaire. 
FULLY. — La maison «Au Fil d'Argent» a 
organisé un concours dans le cadre de la 
Foire du Valais * Martigny. Quatre lau­
réats viennent de recevoir leur prix, un 
superbe duvet nordique. Il s'agit de Re­
née Mottier, de Branson, Josiane Udry, 
de Châteauneuf, Josette Maret, de Fully, 
et Jeanette Locher, de Monthey. 
MARTIGNY. — L'heure de la retraite a 
sonné pour quatre employés fidèles de 
l'hôpital régional de Martigny: sœur Emi-
lia Raymond, Mlle Lina Bonvin, Mme Eli­
sabeth Saparenko et M. Mario Ganio. Au 
cours d'une sympathique cérémonie, le 
directeur de l'établissement, M. Pierre-
Joseph Grenon, a officiellement pris 
congé de ses quatre collaborateurs, in­
sistant sur la disponibilité manifestée 
durant leur mandat. 
VERNAYAZ. — Au cours de la récente 
assemblée primaire de la commune de 
Vemayaz, le président Jérôme Borgeat a 
indiqué qu'en 1987 l'aménagement du 
quartier La Ruppaz sera achevé, que plu­
sieurs tronçons de collecteurs d'eau 
seront rénovés et que les travaux de 
construction de l'abri de protection 
civile seront terminés. Rappelons que la 
commune sera l'un des hôtes d'honneur 
de la 28* Foire du Valais * Martigny. 
MARTIGNY. — Deux collaborateurs de 
l'entreprise de chauffage, sanitaire et 
ventilation Métrai SA viennent d'être 
fleuris pour quarante ans de bons et 
loyaux services. Il s'agit de MM. Marcel 
Filliez, ancien conseiller communal, et 
Jean Séguin, qui ont reçu un plateau en 
étain, une channe dédicacée et six gobe­
lets des mains de MM. Charles Meldem, 
directeur, et André Paccolat, administra­
teur. 

Les bâtiments ont été construits sur 
deux niveaux pour permettre, à la fois de 
capter le vent par éolienne à hauteur vou­
lue et aux usagers de contempler la plai­
ne du Rhône depuis des terrasses cou­
vertes. 

Une solution intéressante a été adop­
tée pour le maintien hors gel des installa­
tions: une éolienne pompe l'eau tempé­
rée de la nappe phréatique et la fait circu­
ler dans le sol de ces locaux, assurant 
ainsi le maintien de la température mini­
male désirée. 

Il sera possible, dans le cadre de la 
signalisation touristique à mettre en 
place le long de l'autoroute, d'y poser, en 
accord avec les régions concernées, des 
panneaux d'information. 

Les projets des trois prochaines aires 
de repos, sises sur les communes d'Ar-
don et Sion, sont en voie de préparation. 
Elles pourront être ouvertes en même 
temps que ces tronçons d'autoroute. 

Bovernier: Nouveau 
secrétaire communal 

Lors de sa dernière séance le Con­
seil communal de Bovernier a dési­
gné M. Rémy Cretton comme secré­
taire communal. 

M. Cretton est âgé de 20 ans et est 
diplômé de l'Ecole de commerce de 
Martigny. Il entrera en fonction le 1e r 

janvier 1987. 
Il succédera le 1er juillet 1987 à 

Mlle Géraldine Pellaud qui s'en va 
pour cause matrimoniale en Suisse 
allemande. 

Pendant six mois donc la com­
mune de Bovernier aura deux gref­
fiers municipaux. Mais cela est bien 
nécessaire d'abord pour la passa­
tion des pouvoirs ensuite pour l'in­
troduction de l'informatique qui 
devrait se faire le printemps venu. 

Nos félicitations à M. Cretton et 
plein succès dans son travail et nos 
vœux à Mlle Pellaud pour sa future 
«carrière» familiale. 

SEMBRANCHER 
1,3 mios d'investissements 

L'assemblée primaire et l'assem­
blée bourgeoisiale de Sembrancher 
ont approuvé vendredi soir les bud­
gets 1987 de la Municipalité,desS.I. 
et de la Bourgeoisie. 

Dans la foulée, les citoyens ont 
également accepté le règlement 
communal concernant l'utilisation 
de la salle polyvalente. 

Relevons de ces budgets que 
c'est au total Fr. 1357 000.— qui 
seront investis en 1987. 

La moitié de ces investissements 
iront encore dans l'aménagement et 
construction du centre PC et salle 
polyvalente. 

Parmi les autres investissements 
relevons que Fr. 220 000.— seront 
investis au hameau de la Garde, 
réfection du réseau eau et égouts et 
réfection du toit de l'ancienne école, 
et 400 000 francs à la création d'une 
nouvelle adduction pour le hameau 
de Chamoille. Enfin, l'éclairage 
public et le téléréseau à l'étude 
n'ont pas été oubliés. 

Déduction faite des subventions 
et du recours à l'emprunt c'est près 
de Fr. 400 000 francs de fonds pro-
presqueva investirSembrancheren 
1987. 

Bibliothèque de 
Martigny 

La Bibliothèque de Martigny 
sera fermée durant les vacances 
de Noël, du 23décembre à 18 heu­
res au 6 janvier à 15 heures. 

«Treize Etoiles» en décembre 
Dans son numéro de décembre, la 

revue «Treize Etoiles» publie les 
résultats du récent concours d'ar­
chitecture Ulrich Ruffiner avec his­
torique, rapport du jury et photos. 
«Treize Etoiles» consacre égale­
ment un reportage au très beau che­
min de croix peint par Isabelle 
Tabin-Darbellay dans la chapelle 
restaurée de l'Evêché de Sion et à 
l'installation de canons à neige à 
Saas Almagell. 

25 ans de hnckey sur glace à Sembrancher 
Partout dans l'Entremont se fê­

tait, ces dernières années, l'anniver­
saire de clubs de football. Il y a donc 
trente ans, les amoureux du ballon 
rond étaient légion. Pourtant à Sem­
brancher, c'est le hockey qui prit le 
dessus. Pourquoi? Difficile ques­
tion. Le climat, le micro-climat 
dirions-nous à cette altitude, 720 
mètres, y est pour beaucoup; l'arri­
vée des Canadiens dans les clubs 
valaisans y a aussi contribué, tout 
comme l'engouement pour Marti­
gny et Viège, les clubs vedettes de 
cette époque. Et puis, le tempéra­
ment du Sembranchard n'est certai­
nement pas étranger à l'intérêt pour 
ce sport vif, viril, rapide, exigeant et 
passionné. 

Aussi, dès 1961 un club vit le jour, 
un club selon les règles de la Ligue 
valaisanne de hockey sur glace, 
mais le hockey avait déjà cinq 
ans d'existence sur les «gouilles» de 
Contoz et à la patinoire des Chene-
vières. La préhistoire quoi! Mais 
c'est là, face à la lutte de jeunes de 
15 ans pour marier l'eau et le froid 
souvent en vain, que naquirent l'es­
prit d'équipe, la solidarité, l'amitié, 
sans parler des soirées autour du vin 
chaud servi par Ida, Lolo, Berna­
dette, Elisa et d'autres encore. 

Ces efforts obtinrent récompense 
lors de la création de la patinoire 
actuelle. Un second élan qui nous fit 
passer dans le rang des grands, des 
clubs quoi, avec championnat, dé­
placements, articles dans les jour­
naux. La vraie vie du hockey pouvait 
commencer. 

Là l'histoire se confond au long 

Viège - Martigny 4-7 
Martigny: Grand; Gagnon, Evêquoz (5B 

Pi Met); Pochon, J.-L. Locher; Mauron, 
Nussberger, Baumann; R. Locher, 
Raemy, Monnet; Chervaz, Rouiller, 
Croci-Torti. Entraîneur: Dubé. 
Buts pour Martigny: R. Locher (2), 
Gagnon (2), Monnet, Mauron, Rouiller. 
Notes: Litterhalle, 1800 spectateurs, 
Martigny sans Galley et Frezza (blessés). 

Genève-Servette d'abord, Viège 
ensuite. En écartant de sa route 
deux de ses principaux rivaux dans 
la course aux finales, le HC Martigny 
a rassuré son petit monde. Aujour­
d'hui, la formation de Norman Dubé 
a son billet en poche. A part Lau­
sanne, on ne voit en effet pas quelle 
équipe est en mesure de contester 
cette suprématie affichée par les 
hockeyeurs octoduriens depuis 
quelques semaines. 

A Viège, le HC Martigny a justifié 
sa réputation. Tout au long de la ren­
contre, les protégés de Dubé ont 
constamment eu l'initiative des opé­
rations face à des Viégeois ayant 
souvent eu recours à l'irrégularité 
pour tenter de s'interposer. 

Le championnat observe mainte­
nant une pause de quelques jours. 
La prochaine journée aura lieu le 3 
janvier. A cette occasion, le HCM 
recevra dans son fief le HC Monthey 
pour un affrontement qui promet 
des étincelles. 

A Domdidier, le samedi 13 
décembre, Jimmy Martinett i a 
opéré pour la dernière fois 
sous les couleurs du Spor-
t ing. Le mult iple champion 
suisse a en effet décidé de 
mettre un terme à sa longue 
carrière. Chapeau bas, Jim­
my, et... bonne retraite! 

CP Sembrancher 1961-1962 
Debout, de g. à dr.: André Pellaud, François Giovanola, Lucien Rosset, 
Raymond Détraz, Hugues Bruchez, Louis Roserens, René Ribordy, Pierrot 
Rebord, Gérald Emonet, Raymond Emonet. 
A genoux, de g. à dr.: Michel Michellod, Philippe Reuse, Maiftice Reuse, 
Gérard Paccolat, Yvan Taramarcaz, Adolphe Ribordy J r. 

CP Sembrancher 1986-1987 
des ans, de promotions en reléga­
tions, d'équipe 1 à l'équipe 2, des 
vétérans aux minimes. Le Club des 
Patineurs de Sembrancher a quitté 
son visage d'adolescence, aujour­
d'hui il est adulte. Comme toute so­
ciété, le CPS a connu des moments 
de doute. Pourtant, aujourd'hui il 
offre à la jeunesse de Sembrancher 
la possibilité de pratiquer un sport 

Les présidents du CPS 
jusqu'à ce jour 

Lucien Rosset, Nestor Rosset, 
Gérald Emonet, René-Marc Ribordy, 
Gérald Métroz. 

Les coaches jusqu'à ce jour 
André Pellaud, Emile Giovanola, 

Hans Gertsch, Raymond Emonet, 
Jean Delasoie, Guy Terrettaz, Marc 
Rosset, Gérald Métroz. 

Les membres fondateurs 
Edmond Raboud, Raymond Emo­

net, René-Marc Ribordy, Louis Rose­
rens, Lucien Rosset, Adolphe Ribor­
dy J r, Gérald Bruchez, Armand Zuffe-
rey, Hugues Bruchez, Maurice 
Reuse, Raymond Reuse, Louis Emo­
net, François Giovanola, Gérald 
Emonet, Gérard Paccolat, Domini­
que Vernay, Yvan Taramarcaz t , Phi­
lippe Reuse, Nestor Rosset, Domini­
que Delasoie, Jean Reuse, Michel 
Roserens, André Terrettaz, Paul 
Roserens t , Jean-Luc Voutaz, 
Joseph Voutaz. 

Le comité actuel du CPS 
Président: Gérald Métroz 
Caissier: Roger Fellay 
Secrétaire: Pierre Rosset 
Manifestations: Serge Delasoie 
Technique: Jean-Daniel Ribordy 
Construction patinoire: Vincent 

Voutaz 
Organisation patinoire: Hervé 

Emonet 

Organigramme du CPS 
Première équipe: 
Entraîneur: André Grenon 
Coach: Gérald Métroz 
Deuxième équipe: 
Entraîneur: Robert Crettenand 
Responsable administratif: Albert 

Morand 

Organigramme du «Team 
Entremont» mouvement junior 
Juniors: 
Responsables: Claude Ebener, 
Gérald Métroz 
Novices: 
Responsables: Robert Crettenand, 
Claude Roux 
Minis: 
Responsables: Claude Ebener, Ro­
ger Fellay. 

plaisant, formateur et d'équipe. Plu­
sieurs joueurs de Sembrancher ont 
connu la gloire des clubs supé­
rieurs, d'autres sont restés attachés 
à leur club jusqu'à la trentaine, 
même la quarantaine, c'est dire! 

Les présidents qui se sont suc­
cédé ont tous œuvré pour le bien du 
club et surtout ont assuré sa péren­
nité. 

Pourtant, devant la généralisa­
tion de la glace artificielle certains 
souhaiteraient que le CPS ne soit 
plus contraint de vivre selon les 
caprices du baromètre. Est-ce pos­
sible? 

Après un quart de siècle c'est 
peut-être le nouveau défi que la jeu­
nesse de Sembrancher, mais elle 
d'abord, devra relever. 

Finalement des «gouilles» de 
Contoz, à la patinoire de la Gare, le 
défi était de même nature. 

Tennis l'été, patinoire l'hiver. Un 
objectif pour l'an 2000, pourquoi 
pas? Pierre Rosset 

vice-président de Sembrancher 
Adolphe Ribordy 

conseiller communal 
Membre fondateur 

Les entraîneurs du CPS 
jusqu'à ce jour 

Henri Pillet, Jean-Marie Lonfat, 
Yvon Barman, Serge Darbellay, 
Walti Rohner, Jean Imboden, Roger 
Baumann, Christophe Voutaz, Jean-
Daniel Ribordy, Vincent Voutaz, An­
dré Grenon. 

«Restaurant du cœur» 
MARTIGNY. — L'initiative, née 
de l'imagination débordante du 
regretté Coluche, a été reprise à 
son compte par un Martignerain 
d'adoption, M. Alain Darriet, qui 
propose donc l'ouverture d'un 
«Restaurant du cœur» ce mer­
credi 24 décembre à la salle com­
munale. 

Pour parvenir à ses fins, M. Dar­
riet a bénéficié du soutien du 
commerce local, de la Municipa­
lité et sera entouré d'une quin­
zaine de bénévoles pour faire de 
cette rencontre une véritable 
réussite. 

Tout est gratuit, mais les parti­
cipants pourront verser ce que 
bon leur semble dans une tirelire 
installée à l'entrée de la salle 
communale. L'argent ainsi récol­
té ira au profit du service social 
de Martigny. 

La fête débutera à 19 heures et 
prendra fin à 22 h. 30. Les person­
nes isolées, séduites à l'idée de 
vivre un Noël pas comme les au­
tres, peuvent s'inscrire auprès de 
M. Alain Darriet (2 18 74) ou de 
Radio-Martigny(2 38 51). 
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inauguration du 
Depuis le 1er juillet 1977 Coop ex­

ploite un magasin à Ovronnaz. De­
vant le développment dé la station, 
Coop Valcentre a décidé d'ouvrir 
une nouvelle surface qui remplace 
l'ancienne. C'est ainsi que près de 
200 m2 supplémentaires sont offerts 
à la clientèle. En effet, 47 m2 sont à 
disposition des acheteurs offrant 
toute la gamme des produits Coop 
avec notamment un vaste rayon de 
produits congelés, laitiers, froma­
ges et un remarquable assortiment 
de vins et de spiritueux. 

A noter que 25 m2 ont été affectés 
à un kiosque avec entrée indépen­
dante permettant de vendre en 
dehors des heures d'ouverture du 
magasin: journaux, tabac, souve­
nirs. 

Ce point de vente affilié à Coop 
Valcentre Martigny a vraiment belle 
allure dans un mariage élégant en­
tre le bois et le béton. 

Le maître de l'ouvrage est M. 
Jacky Michellod, buraliste postal de 
la station, l'architecte M. Ami Dela-
loye, alors que l'ingénieur est M. 

Le kiosque du centre Coop Ovronnaz. 

Charles Cleusix à travers le bureau 
CERT. 

Les travaux ont débuté en juin 
1986 et Mme et M. Raymond Roh, 
gérants depuis 1977, ont pu, dès le 
19 décembre 1986, assurer leur ser­
vice dans cette nouvelle grande sur­
face, la seule d'Ovronnaz. 

L'INAUGURATION 
DU 18 DÉCEMBRE 

L'inauguration, toute de simpli­
cité, dirigée par M. Jean Cleusix per­
mis à ce dernier, à M. Ami Delaloye 
et Jacky Michellod de présenter ce 
nouveau centre aux nombreux invi­
tés accourus pour la circonstance. 
On notait la présence du Conseil 
communal de Leytron, des conseils 
d'administration de Coop Valcentre 
et de S.l. Coop Leytron, et des repré­
sentants de Coop Sion-Sierre, Ober-
wallis et de l'entrepôt régional de 
Châteauneuf. 

Au cours de cette inauguration, les 
invités ont écouté un exposé de M. 
Ami Delaloye. On reconnaît parmi 
eux M. Gilbert Dubulluit, au centre, 
le nouveau directeur de Coop Val­
centre. 

Jeux de miroirs au nouveau centre 

Fully: Noël des aînés 
Jeudi 18 décembre, quelque cin­

quante personnes s'étaient donné 
rendez-vous à l'occasion du premier 
Noël du Club des aînés de Fully. 
C'est dans une chaleureuse am­
biance que les participants ont fêté 
l'événement: musique, danse, 

Une partie des invités avec, à droite, M. Michel Produit, nouvel inspecteur 
Coop. 

chants de circonstance, poésies et 
visite du Père Noël. Un merci parti­
culier à l'accordéoniste Pascal Dor-
saz, ainsi qu'aux chanteuses, Mmes 
Lise-Marie Valloton et Marguerite 
Gay, qui ont contribué à la réussite 
de la rencontre. 

Le prochain rendez-vous du Club 
des aînés de Fully est fixé au 15 jan­
vier 1987. 

SALLE DE L'ABEILLE 

JEUDI 
25 DÉCEMBRE 86 

A 15 HEURES 
Salle pour non-fumeurs - Grande place de parc 

Super LOTO 
• • 

Organisation : 

«JRD» RIDD S DE NOËL 
4 jours à Avignon pour 2 personnes; 1 
semaine aux Mayens-dev-Riddes + abonne­
ment Téléverbier pour 2 personnes; 15 demi-
porcs; 16 quarts de porc; 54 fromages du 
pays; 14 box de 12 bouteilles; 4 box de 24 
bouteilles; 30 box de 6 bouteilles; 4 box de 4 
bouteilles; 5 paniers garnis; 9 bons 

a CARTES Fr. 70.— 
Porteurs d'abonnement 1.— la carte supplémentaire. Le 4e lot: 
valeur Fr. 50.—. Tous changements réservés 
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Crans-Montana déjà sur orbite 

Y a-t-il un citoyen dans la salle? 
Marcel-Henri Gard 

Le 18 décembre dernier, l'as­
semblée pr imairede lacommune 
de Sierre était convoquée pour se 
pencher entre autre sur le bud­
get, sur le nouveau règlement de 
police, ainsi que celui relatif à 
l 'attr ibut ion des bourses et prêts 
d'honneur. 

Quoi de plus important qu'un 
budget? C'est tout d'abord un 
instrument de planif icat ion qui 
décrit, pour une durée d'une an­
née, les object i fs et les mesures 
adoptées pour les atteindre. 
C'estaussi un instrumentd' infor-
mation qui permet de découvrir 
et de comprendre la poli t ique 
économique suivie, les problè­
mes et les solut ions envisagées, 
le tout bien accordé à une planif i­
cat ion financière qui se doit 
d'être rigoureuse. 

Compte tenu de cette impor­
tance, on pourrait s'attendre àce 
qu'un certain nombre de ci­
toyens s' intéressent à ces ques­
t ions, aient des cri t iques à faire 
valoir ou soient désireux d'obte­
nir des renseignements complé­
mentaires. N'allons par jusqu'à 
rêver à un 10% de part ic ipat ion 
pour la raison bien simple que 
cela représente 800 personnes et 
que Sierre ne dispose d'aucune 
salle pouvant réunir une telle 
foule. Mais un petit 5%, vo i re4%, 
pourquoi pas 3% ou même 2 % 
aurait été encourageant. En fait, 
seules 40 personnes se sont dé­
placées, ce qui ne représente 
qu'un demi pour cent des élec­
teurs de Sierre. Et encore; on 
n'est pas certain que tout le 
monde soit resté jusqu'à la f in. 

Cet état de fait qui se renou­
velle à chaque assemblée pri­
maire, mis à part celles où l'on 
débat d'un problème touchant de 
près à une société sportive, ne 
peut pas durer. La démocratie si­
gnif ie l 'exercice du pouvoir par le 
peuple. Lorsqu'i l s'agit d'approu­
ver les actes de ses élus, voire de 
contrôler sa gestion et vérifier 
ses comptes, le peuple exerce 
son contre-pouvoir sans lequel 
l 'équilibre polit ique et démocrati­
que est en péril. Le caractère 

essentiel lement facultat i f de la 
part icipat ion à la vie publique 
d'une communauté a amené un 
bon nombre de citoyens à délé­
guer leur responsabil i té à ceux 
qui ont le goût de s'y intéresser. 

Personne ne conteste la né­
cessité de nommer les conseil­
lers nationaux, les conseil lers 
aux Etats, les députés et, sur le 
point de vue communal , les con­
seillers généraux. Ainsi toutes 
les grandes villes du Valais, de 
Brigue à Monthey, sont dotées 
d'un Conseil général qui fonc­
t ionne plus ou moins bien en 
fonct ion des hommes qui le com­
posent, dans tous les cas de ma­
nière bien plus sérieuse que la 
pseudo-assemblée primaire de 
Sierre, car vous l'avez deviné, si 
vous ne le saviez pas, Sierre est le 
dernier bastion des irréductibles 
opposants au Conseil général, 
de ces ringards de la poli t ique qui 
prétendent encore que lorsque le 
peuple délègue ses pouvoirs, il y 
renonce! N-

Je n'ai pas le senti ment que les 
autres villes valaisannes sont 
moins bien gérées que celle de 
Sierre, malgré le fait que tout le 
monde ne puisse plus s'exprimer 
sur des points dont la compé­
tence a été transmise de l'assem­
blée primaire au Conseil général. 
Par contre, il est certain que les 
interventions des conseils géné­
raux sur l 'activité communale et 
sur la gestion publique sont dix 
fois plus importantes que toutes 
celles qui ont pu provenir d'une 
des quarante personnes présen­
tes dans la grande salle de l'Hô-
tel-de-Ville de Sierre. 

L'évidence et la nécessité de 
créer un tel organisme devraient 
remporter la décision unanime 
de tous les partis pol i t iques res­
ponsables de la gestion de la 
cité. Je suis persuadé que les 
citoyens de Sierre qui ont déjà 
renoncé à exercer leur droit sont 
prêts à les déléguer à leur repré­
sentant. Et qui sait, peut-être que 
le problème lancinant de l'infor­
mation sera défini t ivement réso­
lu...? 

VALLON DE RÉCHY 

Le pianiste joue... mais la 
samba n'est pas terminée! 

Non content d'avoir mis parfois le 
doigt dans l'œil et très souvent les pieds 
dans le plat, le WWF qui prise particu­
lièrement les parties du corps s'apprête 
à faire main basse sur le vallon de Réchy 
dans le but évident d'en faire une réserve 
intouchable. Sans doute a-t-il subodoré 
une affaire véreuse dans le projet qui 
vise l'union touristique entre Grimentz et 
Nax, mais comme en matière de gaffes 
tous azimuts les clergymen du décor n'y 
vont pas avec le dos de la cuillère, au lieu 
de mettre leur gravité sacerdotale à son­
der le cœur des bourgeoisies et des ex­
ploitants agricoles concernés, ils ont 
préféré étaler leurs états d'âme directe­
ment devant le Conseil fédéral dans l'es­
poir d'obtenir des sept sages un feu 
aussi vert que leur gilet de sauvetage. 

Envoûtant faire passer leur bévue pour 
un chef-d'œuvre de machiavélisme, les 
adeptes du WWF ont provoqué une levée 
de boucliers chez tous ceux qui refusent 

Vous aurez peut-êt re 
besoin de nous ! 
MARTIGNY. — L'Association martigne-
raine pour l'intégration et l'entraide 
(AMIE) remercie chaleureusement tous 
les volontaires qui apportent aide et ami­
tié autour d'eux tout au long de l'année. 
Elle leur souhaite un joyeux Noël et une 
très bonne année 1987. 

Tout le monde peut faire appel à 
l'AMIE. 

La permanence est assurée les lundi, 
mercredi, vendredi de 8 h. 30 à 11 h. 30. 

Le point de rencontre est ouvert tous 
les 1er lundi du mois de 14 à 17 heures au 
rez-de-chaussée de l'Hôtel Clerc, 13, rue 
Marc-Morand. 

Transports, visites, accompagne­
ment, commissions, dépannages divers, 
tels sont nos objectifs. 

Vous aurez peut-être besoin de nous ! 
Et nous, nous avons besoin de vous... 

L'AMIE, Noël 1986 

de se laisser comprimer dans l'étau des 
consignes dès qu'on porte atteinte à leur 
souveraineté. Non seulement ils récu­
sent farouchement la manœuvre peu 
courtoise des «écolos» mais ils verraient 
d'un fort mauvais œil toute ingérence 
des autorités fédérales dans leurs affai­
res privées surtout au moment où la pay­
sannerie traverse une période pénible en 
se voyant contrainte à des contorsions 
douloureuses. Il y a de quoi se faire du 
mouron quand on vous laisse tout juste 
la possibilité de tenir la tête hors de 
l'eau! 

Finalement le mieux recherché par le 
WWF pourrait bien être l'ennemi du bien. 
Jusqu'ici les communautés publiques 
copropriétaires du site n'ont jamais été 
effleurées par des idées de bradage quel­
conque et elles ont toujours respecté 
scrupuleusement l'intimité des lieux. 
Leur mise sous tutelle équivaudrait tout 
simplement à méconnaître leurs compé­
tences et à douter de leur bonne volonté. 
Le Conseil fédéral a certes les moyens 
de faire une grande lessive, mais à frotter 
inutilement les oreilles de ceux qui se 
lavent aussi bien que les tenants du bain 
dans la nature, il risque de s'aliéner cette 
catégorie de gens qui refusent de prendre 
l'Helvétie pour une lanterne. Après tout, 
le projet peut encore aller au caniveau; 
alors inutile de tirer sur le pianiste avant 
qu'il n'ait terminé sa samba! 

Expo à Saint-Luc 
La Galerie Raccard à Saint-Luc abrite 

depuis le 20 décembre et jusqu'au 6 jan­
vier les peintures de Gretel Bechtold, 
ainsi que les sculptures sur pierres fines 
et précieuses d'André Buschi et d'Eric 
Pillonel. Gretel Bechtold est domiciliée à 
Fribourg-en-Brisgau. C'est la première 
fois qu'elle présente ses œuvres en Suis­
se romande. 

Exposition ouverte tous les jours de 16 
à 20 heures. 

Les Championnats du monde de ski al­
pin ne débuteront, sur le Haut-Plateau de 
Crans-Montana-Aminona, qu'à la fin du 
mois de janvier. Pourtant, les organisa­
teurs, le président Jean-Pierre Clivaz en 
tête, sont sur la brèche depuis de longs 
mois. Ce qui fait qu'ils sont actuellement 
déjà sur orbite et que leur dévouement 
permettra aux diverses manifestations 
de se dérouler au mieux possible. 

Il ne s'agit pas, en effet, de songer sim­
plement aux concurrents et de leur pré­
parer des pistes dignes de leur réputa­
tion — les travaux ont été effectués en 
temps voulu — mais il faut encore assu­
rer l'arrivée des spectateurs et leur trans­
port vers les points chauds de ces cham­
pionnats. Cela ne s'improvise pas et a 
nécessité des heures de travail entre la 
commission de transports et communi­
cations et la police cantonale. Aujour­
d'hui, déjà, l'on sait que le plan de circu­
lation est au point et que l'on est à même 
de recevoir des dizaines de milliers de 
personnes et de les acheminer sur les 
lieux des joutes sportives. Pour ce faire, 
l'on a mobilisé un parc impressionnant 
de bus, 200 au total les jours de grande 
affluence, et l'on a prévu des navettes 
depuis les places de parc se trouvant 
dans les environs des stations et même 
en plaine. Le retour au lieu de stationne­
ment est également assuré. Pour facili­
ter les choses, trois circuits de bus — qui 
auront la priorité — ont été prévus et tout 
devrait donc se dérouler dans de très 
bonnes conditions. 

Il est bien évident que la vie suivra son 
cours normal sur le Plateau, ce qui veut 
dire que les habitants de l'endroit pour­
ront accéder sans difficulté à leur habita­
tion et des macarons spéciaux seront 
utilisés à cet effet, macarons que l'on 
placera également sur les voitures des 
personnes qui doivent impérativement 
se rendre dans la station. 

Si les coureurs, les spectateurs et les 
habitants de Mendroit n'ont pas été 
oubliés, il y a une catégorie que l'on soi­
gnera tout particulièrement — comme 
on a toujours su le faire à Crans-Montana 
— ce sont les hommes de presse, de 
radio et de télévision. Un centre fort bien 
équipé sera ouvert, ce qui permettra à 
des enfants d'avoir un peu plus de con­
gés pour laisser la place aux médias. Il 
est bien entendu que tout sera mis en 
œuvre pour faciliter le travail, au centre 
de presse, sur les pistes et dans les aires 

8es Semaines musicales 
de Crans-Montana 

Des moments musicaux exception­
nels feront des 8es Semaines musicales 
de Crans-Montana un événement cultu­
rel dont on se souviendra. Le programme 
proposé cette année est en effet digne 
des festivals internationaux les plus 
prestigieux: 
28 décembre: Alexandre Lagoya (guita­
re), avec l'Orchestre de chambre suisse; 
2 janvier: Martha Argerich et Michel 
Beroff (duo de pianos); 
20 février: Teresa Berganza (mezzo so­
prano); 
27 février: Aurèle Nicolet (flûte) et Bruno 
Canino (piano); 
6 mars: Nikita Magaloff (piano). 

Les réservations peuvent se faire par 
téléphone au bureau des Semaines mu­
sicales, Agence Barras à Crans, tél. (027) 
41 40 46ou41 27 02. Les billets seront en 
vente dès la mi-décembre aux Offices du 
tourisme de Crans et de Montana et chez 
Hug Musique à Sion, tél. (027) 22 10 63. 

CENTRE MEDICO-SOCIAL 
RÉGIONAL DE SIERRE 

Dix ans et une plaquette 
Le premier centre médico-social 

régional du Valais a été fondé à Sierre 
il y a dix ans. A l'occasion de cet anni­
versaire, une plaquette destinée à 
présenter les nombreux services du 
centre a été éditée. 

Aujourd'hui, le centre médico-so­
cial de Sierre réunit les vingt et une 
communes du district. Il emploie 
vingt-cinq collaborateurs occupés 
dans de multiples services allant de 
la consultation pour nourrissons aux 
soins à domicile pour les vieillards en 
passant par les repas à domicile. 

Une manifestation officielle s'est 
tenue le 15 décembre à Sierre avec la 
participation de MM. Bernard Comby, 
président du Gouvernement, Fran­
çois Tabin, président du conseil de 
direction, Georges Dupuis, médecin 
cantonal, et Hermann-Michel Hag-
mann, directeur du centre. 

ASSEMBLÉE PRIMAIRE 
Oui au nouveau 
règlement de police 
SIERRE. — Dans le cadre de l'as­
semblée primaire consacrée à l'ana­
lyse du budget 1987, les ci toyens se 
sont prononcés, par 38 oui contre 2 
non, sur le nouveau règlement de 
police qui allège de quelque 70 arti­
cles la mouture désuète de 1939. 
L'assemblée primaire a encore ac­
cepté le nouveau règlement d'attr i­
bution des bourses et prêts d'hon­
neur. A l'avenir, l 'administrat ion 
communaled isposerad 'un montant 
de Fr. 50 000.— pour les prêts et de 
Fr. 15 000.— pour les bourses. 

d'arrivée, à tous ceux qui auront pour 
mission de renseigner le monde entier 
sur le déroulement des épreuves et des 
manifestations annexes. 

Et, pour couronner le tout et marquer 
un premier pas dans la grande fête spor­
tive que seront ces Championnats du 
monde, voici qu'est né le «Violette-Ex­

press», la première télécabine de Suisse 
a être autorisée à circuler à la vitesse de 
5m/seconde. 

L'orbite des Championnats du monde 
de ski ai pin est maintenant tracée et on a 
choisi le créneau «réussite» pour la faire 
passer. 

Robert Clivaz 

Crans-Montana: dans un mois la fête du ski à l'occasion du CM87ou l'envol 
symbolique. 

Il y a quelques jours, par un temps 
magnifique, a eu lieu l'inauguration 
des nouvelles cabines Violettes-Ex­
press. 

Des installations de rêve, automa­
tiques, rapides et confortables, fu­
rent bénies par M. le rvd curé Gruber, 
M. le pasteur Mottu y était aussi. M me 
Paccolat, présidente du Grand Con­
seil, émerveillée par ce site, profita, 
avec quelques paroles bien senties 
de toucher le cœur de chacun. 

Sur le toit des garages souterrains 
(500 places) deux montgolfières ' 
étaient amarrées sous les ordres de 
Garry Perren et de son équipe. 

Après le verre de Fendant, avec 
pain noiretrebibesofferts par lacom­
mune de Randogne, les participants, 
après avoir reçu la médaille souvenir, 
s'embarquèrent, dans les magnifi­
ques cabines à 6 places, super con­
fort, jusqu'aux Violettes. 

Si les Suisses nous oublient, les 
installations ont été crées par la Mai­
son Stàdli d'Olten, tout comme les 
médailles par Kramer à Neuchâtel. 

Les Valaisans oubliés collaborent 
avec le reste de la Suisse. 

Aux Violettes à plus de 2000 m, et 
depuis la nouvelle terrasse, qui a per­
mis d'agrandir le restaurant d'env. 
500 places, la vue s'étend de Brigue à 
Martigny. Les Alpes valaisannes et 
bernoises nous rappelaient tout ce 
queleValaisa mis à disposition de la 
Confédération: 5 aérodromes, places 
de tir, abris, etc., le plan Wahlen en 
1939. 

La presse a déjà commenté le dis­
cours musclé de M. le conseiller 
d'Etat Bernard Bornet, qui soit en 
patois, «sa langue maternelle», soit 
en français, précisa qu'il était géo-
graphiquement impossible de ne pas 
relier le Valais à Berne — malgré une 
garantie d'il y a 25 ans. 

La présence de M. Rodolphe Tis-
sières, père de Verbier, en était la 
confirmation: il faudra lutter mais 
nous y arriverons. 

La présence de hautes personnali­
tés donna encore tout le poids né­
cessaire à voir une traversée Nord-
Sud, soit M. le préfet Monnier, Mme 
Paccolat, M. Henri Gard, anc. juge 
cantonal, tous les présidents de com­
munes environnantes, MM. J.-P. Cli­
vaz, président, M. Berclaz, président 
du conseil d'administration, sans 

oublier M. Simon Derivaz, speaker et 
major de table. Je m'excuse pour les 
oubliés. 

Quant à Me Pierre de Chastonnay, 
retenu à Berne, pour veiller au Parle­
ment, pour ne pas ôter au Valais, 
encore... une de ces étoiles. 

Malheureusement, nos parlemen­
taires aux Chambres fédérales, trop 
jeunes, ne connaissant ni le site, ni 
les efforts que le Valais a fait, sous le 
plan Wahlen, où cette plaine du 
Rhône fournissait à presque la moitié 
de la Suisse: fruits, légumes et élec­
tricité... mais la reconnaissance n'est 
pas inscrite dans la Constitution. 

Un passage routier, par tunnel se­
rait également «écologiste» car tou­
tes les lignes à haute tension qui pas­
sent par dessus la Gemmi déforment 
plus le paysage que toutes les instal­
lations de Crans-Montana. Elles 
pourraient passer dans le tunnel... 
Non? 

Si conflit, il devait y avoir, la bombe 
atomique ne sera pas utilisée, tout le 
monde la craint, et comme en 1939, 
seul le réduit serait créé à Interlaken, 
où ailleurs, et si nécessaire transféré 
en Valais, mais par où, car la route et 
la ligne du Loetschberg sont très vul­
nérables et deux ou trois bombes ra­
seraient le tout, alors qu'un tunnel, 
bien étudié pourrait servir à l'armée, 
aux entreprises électriques, et sur­
tout maintenir une liaison sûre en cas 
deconflit et rapprochertous lesSuis-
ses. 

Savez-vous que l'armée possède 
en Valais, sur nos 5 places d'aviation 
le plus grand parc d'avions enterrés 
dans nos rochers, mais les pilotes 
étant pour les 3/4 domiciles en Suisse 
alémanique, ne pourraient même pas 
rejoindre leur base! 

Une liaison par tunnel routier est 
nécessaire soit au point de vue écolo­
giste, militaire et touristique. 

Dommage, que notre Parlement 
fédéral n'a.;t pas assez d'anciens qui 
ont vécu 39/40, sinon la Nationale 6 
serait depuis longtemps en service, 
comme promis il y a 25 ans. 

H. Nigg: La Puce 

PS: Si par hasard la région d'Interla-
ken devait obtenir les Olympiades 
elle devra construire des voies d'ac­
cès... alors pour eux ce sera oui, mais 
pour le Valais c'est toujours non. 

(Panorama 86» 
SIERRE. — Revivre le district de Sierre, 
sa politique, son économie, ses sports et 
sa culture. C'est ce que propose la 3e édi­
tion de «Panorama86» qui vient de sortir 
de presse. 

Nonante pages, ça fait trente de plus 
qu'en 1985. Cette augmentation du vo­
lume rédactionnel traduit le désir de 
mieux développer les événements les 
plus importants. La question des lignes 
directrices cantonales, les préparatifs 
de CH 91 ou «l'affaire» des coureurs à 
pied éthiopiens trouvent ainsi un éclai­
rage plus complet. Quelque cent-cin­
quante faits passent par une synthèse 
plus ou moins fournie au long des trois 
chapitres: politique, économie, faits 
divers, sports, loisirs et culture. Une 
année, ça ne se traduit pas seulement en 
mots, aussi en images. Une couverture 
en couleurs, cent dix photos et illustra­

tions donnent de l'information à votre 
œil. Une nouveauté en fin d'ouvrage: 
Panorama laisse une page à ses lec­
teurs, pour qu'ils y consignent eux-mê­
mes leur événement de l'année. 

PRÉFACE INÉDITE 
L'autre nouveauté dynamite la pré­

face. Pour a rendre plus vivante, l'auteur 
a contacté quatre personnalités du can­
ton. Le journaliste François Dayer, le 
musicien Jean Daetwyler, le pilote d'héli­
coptère Jean-Jérôme Pouget, et le spor­
tif humaniste Noël Tamini livrent à cœur 
ouvert leurs sentiments 86 les plus mar­
quants. 

Panorama 86, tiré à six cents exem­
plaires, est disponible auprès de la librai­
rie Amacker ou au secrétariat des Arts 
Graphiques Schoechli. 
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L'INSTANT 
du bien manger 

Un art de vivre 

RESTAURANT-PIZZERIA 

OLYMPIC 
MARTIGNY 

Rino et Pascal 
vous souha i ten t de bonnes fê tes et 

une heureuse nouvel le année 

MENUS 
DE CIRCONSTANCE 
Musique - Ambiance - Cotillons 

N'hésitez pas à réserver vos tables au tél. (026) 2 17 21 

M 
U 

m n n 
Famille Hugo Panigas 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 62 62 

irtiGn 
Restaurant - Grill - Pizzeria 

DE LA DOUANE 
MARTIGNY 

La famille Hugo Panigas vous remercie de votre fidélité et vous souhaite 
une bonne et heureuse année en 1987 

Elle est heureuse de vous présenter son 

MENU DE SAINT-SYLVESTRE 
APÉRITIF OFFERT 

Saumon fumé de Norvège 
au beurre salé 

Consommé vert pré 

Escalope de ris de veau florentine 

Sorbet Arlequin 

Médaillon de bœuf à la mousse de champignons 
Julienne de légumes 

Pommes dauphine 

Coupe de l'An neuf 

Soupe à l'oignon dès l'envie 

Fr. 60.— 

Danse avec l'orchestre Philippe Maret 
Cotillons 

Votre réservation est appréciée au tél. (026) 2 62 62 

n 
n 
n 

Restaurant 
TRANSALPIN 

MENU DE NOËL 
Mousse de saumon et ses crudités 

Tassette double aux perles du Japon 
Feuilleté de filets de perche 

Canard à l'orange 
Pommes dauphine 

Légumes du marché 
Salade mêlée 

Coupe de Noël 
Complet Fr. 37.— 

Sans premier Fr. 30.— 

Du 25 décembre au 2 janvier 
tous les soirs 
ORCHESTRE 

Les 31 décembre et 1e ' janvier 
• MENUS DE CIRCONSTANCE 

S.v.p.: veuillez réserver vos places 
(026)2 16 68 

• à disposition 

Famille Glardon-Tonnetti, Propriétaire 
Martigny-Croix 
La direction et le personnel remercient leur fidèle clientèle et lui présentent leurs vœux les 
meilleurs pour l'an neuf. 

MENU DU 31 DECEMBRE 
Salade gourmande 

Goutte d'or à l'essence de truffes 
Feuilleté Carano 

Sorbet rose 

Filets mignons à la Wellington 
(sauce périgourdine) 

Pommes Lorette 
Choix du maraîcher 

Brie sur paille 
Coupe de l'an neuf aux fruits 

exotiques 

Fr. 68.— 

Dès 2 heures, soupe à l'oignon 
offerte par la direction 

Cotillons - Musique • Ambiance 
ORCHESTRE 

(1er janvier menu de circonstance) 

MENU DU 1 e r JANVIER 1987 
NOUVEL AN 

Salade au foie de volaille 

Crème de petits pois à la menthe 

Feuilleté de ris de veau 

Médaillons aux cèpes 
Pommes croquettes 
Choix du maraîcher 

Salade exotique 

Menu sans entrée Fr. 32.— 

Menu complet Fr. 39.— 

Mêmes menus chez: Georges et Pascal Glardon, Le Rouet d'Or 1041 Bettens-Tél.(021)81 1393 

CERCLE DEMOCRATIQUE 
FULJLY 

Grande soirée de Saint-Sylvestre 
Au restaurant: Menu de circonstance 

A la grande salle: 
Soirée dansante animée par l'orchestre «LES ROCADES» 

Tél. (026) 5 32 58 

* * • • 

HÔTEL SEILER 
LA PORTE D'OCTODURE 

Route du Grand-Saint-Bernard 

CH-1920 MARTIGNY-CROIX 
Tél. (026) 2 71 21 

Dîner Gala 
de la Saint-Sylvestre 

RÔTISSERIE «LE GROGNARD» 
ET. LES SALLES 

«NAPOLEON» A 20 HEURES 

Le saumon cru mariné 
au citron vert 

Lunch du 1er janvier 1987 

RÔTISSERIE «LE GROGNARD» 

L'escalope de foie d'oie 
au vinaigre de cidre 

Le feuil leté Edouard Mignon La charlotte de langoustine 

L'aiguil lette de caneton aux 
baies de cassis 

Pommes lyonnaise 
Petits légumes du jardin 

Vacherin glacé au coul is 
de fraises 

Mignardises 

Le filet de rouget à la fondue 
de tomate du Valais 

Le train de côte bordelaise 
Pommes champignole 

Flan de fenouil et 
Pois mange-tout 

La tul ipe de sorbets 
Saint-Sylvestre 

Mignardises 

F r . 1 0 5 . -

L'apéritif vous sera servi au 
foyer dé 19 à 20 heures 

Le duo «Don Huan» et les 
cot i l lons vous aideront à 

passer le cap de la nouvelle 
année 

La soupe à l 'oignon au petit 
matin 

Fr. 65.— 

BRASSERIE <(LA PINTE» 
Buffet chaud et froid 

Fr. 35.— 

Pour réserver votre table 
(026) 2 71 21 

RESTAURANT DU CASINO 
SAXON 

SOIRÉE DE GALA POUR UN RÉVEILLON 
« RÉTRO » ORIGINAL ! 

Du jamais vu... à ce prix... 

Menu 
La terrine de poissons du Léman ' 

Le consommé du Casino 

Le feuilleté de ris de veau aux morilles 

la granité à la menthe fraîche 

Les trois médaillons du chef 
Le gratin dauphinois 

Les broccolis aux grains de maïs 

Les fromages de chez nous et d'ailleurs 

Le gâteau du Nouvel-An 

Le café «pousse» et les mignardises 

Soupe à l'oignon à 2 heures 

Breakfast anglais à 4 heures 
BOISSONS COMPRISES 

Toutes les eaux non alcoolisées 
L'apéro avec ses amuse-gueules 

1 bouteille de spécialité de blanc pour 2 personnes 
1 bouteille de spécialité de rouge pour 2 personnes > 

7 bouteille de Champagne pour 4 personnes 

TOUT COMPRIS FR. 190.— 

Animation permanente 
Jazz Band - Sketches humorist iques - Danses 

Variétés françaises - Fi lms burlesques - Bars animés 
Cot i l lons-Surpr ises 

Restaurant 
Relais Fleuri 

DORÉNAZ 

Danielle et Raphaël Robatel 
remercient leur fidèle clientèle 

et amis pour leur fidélité 
et vous présentent leurs meilleurs 

vœux pour la nouvelle année 

» 
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CONFEDERE 

Fully: promotion civique 

Les autorités civiles et religieuses de Fully, conduites par le président Fran­
çois Dorsaz, ont officiellement salué, vendredi soir à la Maison de com­
mune, les jeunes gens de la classe 1966 à l'occasion de leur entrée dans la 
vie civique. Une fois les traditionnelles allocutions terminées, les nouveaux 
citoyens se sont vu remettre un diplôme accompagné du remarquable 
ouvrage d'Alexandre et Christophe Carron: «Nos cousins d'Amérique». 

Un «Noël au village» à Trient 
Une nouvelle «première» à 

Trient lors de la messe de minuit 
où le Choeur des Jeunes de Trient 
et Châtelard, non seulement 
chantera la messe, mais animera 
cette soirée de Noël en interpré­
tant une pièce tirée du livre du 
chanoine Marcel Michellod, curé 
de Finhaut, intitulée «Noël au vil­
lage». 

Cette animation se déroulera 
en deux parties. 

1 r e partie: dès 23 h. 30, à l'ex­
térieur (20 minutes environ), elle 
évoque la fête de Noël dans nos 
foyers avec joie, amitié, cadeaux, 
friandises et aussi, la tristesse 
de ceux qui nîont même pas le 
nécessaire. 

2e partie: dès minuit, à l'inté­
rieur de l'église, la messe: Noël 
c'est l'espérance du monde, es­
pérance qui nous est apportée à 

la cérémonie religieuse où le 
mystère de la nativité de Jésus 
est exprimé par les enfants (crè­
che vivante). 

L'éclairage extérieur sera na­
turel (sans électricité ni gaz), 
alors que l'éclairage intérieur a 
été gracieusement prêté par Pro 
Helvétia et que la réalisation est 
due à Mme Marie-Hélène Tissiè-
res. 

Rendez-vous est donné à tous 
dès 23 h. 25 sur la place près de 
l'église et il est demandé de par­
quer les voitures soit vers l'école, 
soit sur la place à l'entrée du vil­
lage. 

Après la messe de minuit, la 
Société de développement invite 
tous les participants à partager 
le vin chaud dans la salle commu-' 
nale. 

ISERABLES: ASSEMBLEE PRIMAIRE 
Remise des mérites sportif et culturel 

L'assemblée primaire de la com­
mune d'Isérables était convoquée 
jeudi dernier-avec, à l'ordre du jour, 
l'examen du budget de l'année pro­
chaine. 

Les comptes 1987 révèlent un 
déficit de l'ordre de 300 000 francs. 
Au chapitre des investissements, la 
Municipalité injectera une somme 
de 500 000 francs pour les besoins 
de la correction de la route Isérables 
- Les Créteaux. Elle débloquera éga­
lement un montant de 100 000 
francs affecté aux travaux de perce­
ment du futur tunnel des Condémi-
nes, dont le Grand Conseil débattra 
au cours de sa session de janvier. 

Pour 1987, la marge d'auto-finan­
cement s'élèvera à 328 000 francs. A 
titre comparatif, elle était supé­
rieure à 500 000 francs en 1986. 
Cette différence s'explique par l'en­
trée en vigueur, le 1e r janvier, de la 
nouvelle loi fiscale. 

RÉCOMPENSES 
ET AGRÉGATION 

Au cours de cette assemblée, la 
Municipalité a encore décerné le 
mérite sportif 1986 à M. Gérard 
"Favre, sociétaire du FC Isérables 
depuis vingt ans. Le président Char­
les Monnet et son état-major ont 
également remis le mérite culturel à 
M. Marcel Monnet, de Théo, qui 
œuvre dans les rangs de la fanfare 

Helvétia depuis 60 ans. Pour la 
petite histoire, signalons que M. 
Monnet comptabilise la bagatelle 
de 6720 heures de répétition. Il faut 
le faire! 

Toujours le même soir, les nou­
veaux citoyens de la classe 1966 
d'Isérables — 16 personnes sur 24 
étaient présentes — ont été reçus et 
félicités au cours de la cérémonie de 
promotion civique. M. Monnet leur a 
adressé quelques paroles de cir­
constance avant de leur remettre 
deux ouvrages de M. Alfred Monnet, 
enseignant au CO de Leytron. 

Enfin, la Bourgeoisie d'Isérables 
a accepté l'agrégation de Mlle Cin-
zia Casolini, 25 ans, d'origine ita­
lienne, étudiante à la Faculté de 
médecine de Lausanne. Le vote 
s'est effectué au bulletin secret. Le 
verdict des urnes: 67 oui, 1 non et 2 
bulletins blancs. 

Pro Senectute Martigny 
et environs 

Les aînés de Martigny sont informés 
que le bureau sera fermé du 23 décembre 
au 12 janvier 1987. 

En cas d'urgence, veuillez vous adres­
ser à Sion, tél. (027) 22 07 41. 

Merci d'en prendre note et bonnes 
fêtes à tous. 

Pro Senectute 

Le Prix cF Entre mont à Jean Tïoillet 
ORSIERES. — Deux cérémonies 
officielles étaient réunies en une 
seule manifestation samedi en fin 
d'après-midi à Orsières où l'Admi­
nistration communale a salué les 
nouveaux citoyens de la classe 
1966 à l'occasion de leur entrée 
dans la vie civique et où le guide 
Jean Troillet s'est vu décerner le 
Prix d'Entremont des mains du pré­
fet, M.Albert Monnet. 

Jean Troillet, on s'en souvient, a 
effectué en un temps record la 
directissime de la face Nord de 
l'Everest en août dernier. Cet 
exploit, réalisé en compagnie du 
guide fribourgeois Erhard Lorétan, 
n'a pas laissé insensible le Conseil 
du district d'Entremont qui a donc 
décidé de faire de Jean Troillet son 
lauréat pour l'année 1986. 

Le guide d'Orsières n'a pas l'in­

tention de se reposer sur ses lau­
riers. En 1987, il envisage l'ascen­
sion du Tour du Trango au Pakis­
tan, du K2 dans la chaîne de l'Hi­
malaya et projette d'inscrire à son 
palmarès d'autres sommets au Né­
pal et au Pôle Sud. 

Notre photo: Jean Troillet (au 
centre), entouré de MM. Albert 
Monnet, préfet d'Entremont, et 
Jean-Marcel Darbellay, président 
de la commune d'Orsières. 
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Concert à Saxon 
Ce mardi 23 décembre, le Brass 

Band Berneroberland Octet accom­
pagné de Véronique Pitteloud, lau­
réate du mérite culturel de Saxon 
l'an dernier donnera un concert en 
l'église de Saxon à partir de 20 heu­
res. 

Théâtre au Châble 
Ce mardi à 14 heures à la salle 

du Collège, la troupe Cadanse 
joue «Les fantasmes de Don Qui­
chotte». Cordiale invitation àtou-
teset à tous. 

D f 4 TOUS NETTOYAGES 
kTmW' Service d'entretien 
Roland Croptier 

1904VERNAYAZ 
Tél. (026) 8 23 23 

Rue Marc-Morand 9 - MARTIGNY 

çfjp Cfiu*-**'' ...pour un service soigne 

SAXON 
AU CASINO 

JEUDI 25 DÉCEMBRE 86 
à 19 h. 30 précises 

SUPER 

LOTO 
VICTUAILLES 

de la fanfare «La Concordia» 

Fr. 17 OOO.— 
NOUVEAU 

EN CADEAU 
Tous les détenteurs 

d'abonnements recevront une 1/2 
bouteille de vin 
à l'issue du loto 

PRINCIPAUX LOTS: 1 cuisse de génisse, 1 bon de 
Fr. 600.—, 17 demi-porcs, 5 bons de Fr. 200.—, 25 
quarts de porc, 44 fromages du pays, etc. 
Lots de consolation - Tous changements réservés 

ABONNEMENTS: 
1 carte Fr. 30 . - 2 cartes Fr. 50.-
3 Cartes Fr. 6 0 . - (jouées parle même personnes) 
Carte supp. aux porteurs d'abonnement Fr. 1.— 



Mardi 23 décembre 1986 CONFEDERE 

Noël des aînés à la salle communale 

MARTIGNY.— Organisée par le Clubdes aînés de Martigny présidé par Mme 
Simone Vouilloz, la fête de Noël réservée aux personnes du 3e âge a tenu 
toutes ses promesses samedi après-midi. Une centaine de participants 
avaient pris place à la salle communale pour chanter Noël, partager friandi­
ses et petits fours et assister à un concert donné par la Chanson du Rhône 
dirigée avec compétence par M. Jean Daetwyler. 

Nonagénaire fêtée à Martigny 
Représentées par MM. Pascal Cou-

chepin, Jean-Pierre Cretton et Marc 
Moret, les autorités communales et 
bourgeoisiales de Martigny se sont 
rendues samedi après-midi au domi­
cile de Mme Andrée Couchepin, née 
Torrione, à l'occasion de son 90e 

anniversaire. 
Mlle Torrione naquit le 10 décem­

bre 1896. Fille de M. Gratien Torrione, 
fondateur de la Rizerie du Simplon, 
elle épousa M. Louis Couchepin, juge 
fédéral de 1937 à 1952, année de son 
décès. Mme Couchepin est mère de 
deux enfants, François, vice-chance­
lier de la Confédération, et Bernard, 
avocat-notaire à Martigny. 

Etablie sur les bords de la Dranse 
depuis 1957, elle coule aujourd'hui 
des jours paisibles, entourée de l'af­
fection de ses neuf petits-enfants, de 
ses deux arrière-petits-enfants et de 
sa dame de compagnie, Mme Maria 
Belloni, à son service depuis sept 
ans. 

Le Confédéré se joint aux félicita­
tions formulées par les autorités 
localeset souhaite à son tour un heu­
reux anniversaire à Mme Couchepin. 
Notre photo: Mme Couchepin, entou­
rée de MM. François, Bernard et Pas­
cal Couchepin, ainsi que de M. Jean-
Pierre Cretton, président de la Bour­
geoisie de Martigny. 
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Remise du Legs Aubert 
MARTIGNY. — Tous les ans, les appren­
tis bourgeois de Martigny ayant mis un 
terme à leurs examens sont reçus par le 
Conseil bourgeoisial à l'occasion de la 
cérémonie de remise du Legs Aubert. 
Cette manifestation s'est déroulée sa­
medi matin à l'Hôtel de Ville en présence 
du Conseil bourgeoisial in corpore. Le 
président, M. Jean-Pierre Cretton, a 
brossé un tableau détaillé des activités 
de la Bourgeoisie de Martigny avant de 
remettre à chacun une enveloppe conte­

nant un montant de 200 francs. 
Les heureux élus ont pour noms: Chris­

tophe Abbet, boucher-charcutier; Chris­
tophe Guex, charpentier; Michel Bos-
setti, dessinateur en chauffage; Sté­
phane Actis, employé de commerce; 
Bruno Gaillard, horticulteur; Patrick 
Guex-Joris, menuisier; Steve Santi, élec­
tricien; Patrick Grand, plâtrier-peintre; 
Philippe Angela, vendeur; Sarah Giroud, 
vendeuse. 

CHASSE AUX TRÉSORS 
Sabine et Benoît 
s'imposent 
MARTIGNY. — La première chasse 
aux trésors organisée par l'Union 
des commerçants de l'avenue de la 
Gare et de ses abords, avec le con­
cours de Ftadio-Martigny, a été enle­
vée par un jeu ne coup le, Sabine Rap-
paz et Benoit Carron, qui s'est ad­
jugé la coquette somme de 800 
francs. Au 2e rang, on trouve Ber­
nard Rast et Jacky Zufferey (500 
francs) et à la 3e place, Antoinette et 
Georges Mariéthoz (200 francs). 

FONDATION PIERRE GIANADDA 

Poignante image de la vieillesse 
MARTIGNY. — Cette pauvre loque, le 
dos rond, les épaules tombantes, les 
yeux fermés et qui semble n'avoir plus la 
force de les ouvrir, est vraiment, dans 
son austère simplicité, une image poi­
gnante de la vieillesse: celle contre 
laquelle on ne lutte que par la délivrance 
de la mort. 

Physiquement, il ne lui reste rien que 
le souvenir de cette chevelure qui a été 
somptueuse. Inutile de patienter, elle ne 
peut attendre que sa fin. 

C'est avec des dessins, comme ceux 
exposés actuellement à la Fondation 
Pierre Gianadda, que Klimt a éveillé l'in­
térêt pour la partie de la population qui 
n'était pas soutenue et qui avait besoin 
d'aide. 

Gustav Klimt 
Gustav Klimt (1862-1918), peintre 

d'histoire, d'allégories et de portrait, 
né et mort à Vienne. Fils d'Ernst Klimt 
le Vieux, graveur, et frère d'Ernst 
Klimt le Jeune, peintre d'histoire. Il a 
été élevé dans l'ambiance d'une fa­
mille d'artistes, avant de devenir un 
des représentants les plus en vue du 
« Jugendstil». Honoré à Paris en 1900, 
où il exposa et obtint un Grand Prix, à 
Londres où il était membre de l'Inter­
national Society of Sculptors, Pain-
ters and Gravers of London, il influen­
ça le développement des plus grands 
parmi ses confrères: Munch en Nor­
vège, Hodler et Vallotton en Suisse, 
voire même Toulouse-Lautrec et Gau­
guin en France. Le musée de Munich 
conserve de lui: «Musique». 

Il a connu dans sa ville natale un 
succès immense, comblé de com­
mandes officielles et de demandes 
de portraits par les plus grands per­
sonnages, avant d'opter pour la voie 
révolutionnaire que nous présente la 
Fondation Pierre Gianadda. 

Comme ces dessins de Klimt surpas­
sent la plupart de ceux qui nous entou­
rent! Avec juste quelques traits, il a su 
exprimer un état incroyable de misère... 
Cette vieille femme c'est'l'aboutisse­
ment d'une vie de pauvreté, une vie de 
privations sans espoir, une de ces vies 
qui préparent la révolution. 

J'ai eu la déception de constater que le 
public martignerain ne comprenait pas 
Klimt et Schiele et ne leur accordait pas 
l'attention qu'ils méritent. C'est sans 
doute notre faute, à nous les journalis­
tes, qui n'avons pas expliqué comme il le 
fallait la valeur tout à fait exceptionnelle 
de leurs œuvres. 

LA «COMMUNAUTÉ ARTISTIQUE», 
SELON KLIMT 

Après avoir fondé «La Sécession», 
Klimt, à côté de ses occupations de pein­
tre, s'est consacré à organiser des expo­
sitions. 

Pour inaugurer l'exposition «Kunsts-
chau 1908», il a fait un discours qui a été 
publié dans plusieurs revues et repris 
dans le catalogue actuellement en vente 
à la Fondation Pierre Gianadda. Nous en 
extrayons ces lignes qui semblent un 
point de vue intéressant: «Nous appe­
lons «artistes», non seulement les créa­
teurs, mais aussi les connaisseurs, ceux 
qui sont capables de revivre et d'appré­
cier par leurs sens la création. Pour nous 
la communauté artistique signifie la 
communauté idéale de tous les créa­
teurs et de tous les connaisseurs. Que 
cette communauté existe réellement, 
qu'elle soit forte et puissante par sa jeu­
nesse, par sa vigueur, par la pureté de 
ses intentions, en témoignant la cons­
truction de ce bâtiment (celui de la 
«Sécession») et l'ouverture de cette 
exposition». 

On ne peut s'empêcher de rapprocher 
«La Sécession» de la Fondation Pierre 
Gianadda. car c'est vraiment ce que 
s'est proposé Léonard Gianadda, depuis 
1978, en nous réunissant, en répandant 
des publications illustrées, en nous fai­

sant partager le verre de l'amitié avec les 
artistes: créer une «communauté» entre 
eux et le public capable de comprendre 
et de sentir. 

EGON SCHIELE: 
UN ART QUI DÉRANGE 

Que ce soit des portraits, des nus ou 
des silhouettes, tous les dessins de 
Schiele portent sa marque si caractéris­
tique. Nous reproduisons un personnage 
qui, grâce au talent de l'artiste, est une 
véritable confession. Avec peu de lignes, 
Schiele a su dire que son modèle avait la 
vie dure, qu'il était timide, de ces timides 
qui auraient beaucoup à revendiquer, 
mais qui ne se plaignent jamais. L'œil 
est baissé et pourtant avec seulement un 
trait plus appuyé, il semble que cet œil 
pourrait devenir fulgurant. Et la ligne du 
dessus, marquant la paupière, plus 
épaisse, plus noire, s'avère tellement 
expressive. 

Le chapeau est vieux, cabossé, infor-
,rV 

Homme debout au chapeau, 1910. Craie 
noire, reproduit dans le catalogue. 

res était à l'ordre du jour. Et c'est une rai­
son de plus pour nous intéresser à cette 
remarquable exposition, dont les œu­
vres furent l'aboutissement d'un phéno­
mène que l'on peut comparer à ce qui se 
passe aujourd'hui à Martigny, où les 
Octoduriens.deplusenplus.ont accès à 
la culture. 

Marguette Bouvier 

Exposition ouverte jusqu'au 25 jan­
vier, tous les jours, sauf le lundi de 10a 12 
heures et de 13 h. 30 à 18 heures. Deux 
catalogues richement illustrés, rédigés 
par Serge Sabarsky, autrichien d'origine 
et vivant aux Etats-Unis, où il enseigne 
dans une université, sont en vente à la 
Fondation Pierre Gianadda. 

Encre de vieille femme de profil de 1904 
pour Les trois âges de la vie. Pastel bleu, 
reproduit dans le catalogue. 

me, il a reçu soleil et pluie. Mais il pourra 
abriter encore longtemps ce travailleur 
aux mains déformées qui a capté l'atten­
tion d'Egon Schiele. Toute l'attitude du 
personnage témoigne d'une époque où 
les ouvriers avaient la vie pénible à 
Vienne. Les réformes sociales n'étaient 
pas commencées, malgré les efforts du 
maire Karl Lueger à la tête du mouve­
ment rassemblant les petits bourgeois, 
artisans et commerçants de quartier: le 
mouvement chrétien-social. C'était alors 
le parti politique le plus influent. Sa 
popularité commençait à déplaire à tous 
ceux qui refusaient d'admettre le bien-
fondé des revendications populaires. 

Au temps de Klimt et de Schiele, 
Vienne connaissait une explosion litté­
raire et artistique un peu similaire à celle 
qui se manifeste plus modestement, ac­
tuellement à Martigny: le problème de 
l'ouverture des arts aux masses populai-

Egon Schiele 
Egon Schiele (1890-1918). Cet ar­

tiste extraordinairement doué est 
mort très jeune de la terrible épidé­
mie de grippe espagnole, comme sa 
femme d'ailleurs, née Edith Harms, 
décédée trois jours avant lui. 

Il a connu un vie difficile: en réac­
tion avec son milieu, fils du chef de 
gare de la petite ville de Tuln. Dressé 
contre ses professeurs à l'Ecole des 
Beaux-Arts et pour finir emprisonné 
pour viol. Il a pourtant rencontré sur 
son chemin un vrai ami, un conseiller, 
un protecteur: Gustav Klimt, sensible 
à son immense talent. On se deman­
de jusqu'à quels sommets aurait pu 
aller Egon Schiele si la mort ne l'avait 
pas fauché à vingt-huit ans. Les 
musées de La Haye, Schiessheim et 
de Vienne conservent de superbes 
portraits signés par lui, entre autres 
plusieurs de sa jeune et très jolie 
femme: Edith. 

Le bâtiment de «La Sécession» qui était à Vienneen 1900 ce qu'est la Fonda­
tion Pierre Gianadda pour Martigny en 1986 a été construit par Gustave 
Klimt qui en a assuré le financement. 

AU MANOIR DE MARTIGNY 

L'art en diagonale 
L'échange, ce n'est pas le plus 

court chemin à arpenter entre deux 
lieux géographiques ou deux per­
sonnes. D'une droite idéale, à vol 
d 'oiseau, deux régions de Suisse, le 
Nord-Est et le Bas-Valais, sont reu­
nies pour un temps, diagonalement 
à travers le pays. A Saint-Gall et à 
Mart igny: deux cités porteuses 
d'histoire, de culture. Ce trait 
d 'union est dû à l ' init iative de deux 
sect ions de la Société des peintres, 
sculpteurs et architectes suisses 
(SPSAS). 

C'est donc dans cette opt ique cul­
turelle qu' i l y a échange. Une qua­
rantaine d'art istes de Suisse aléma­
nique exposent au Manoir de Marti­
gny jusqu'au 28décembre prochain. 
Simultanément, une vingtaine d'ar­
t istes valaisans ont les honneurs de 
la cimaise du Stadttheater und Ka-
tharinen à Saint-Gall jusqu'au 4 jan­
vier 1987. 

Plus de cent œuvres sont présen­
tées à Martigny, dont 16 sculptures. 
Un dénominateur commun caracté­
rise toutes ces œuvres: le plaisir 

visuel qui ne se coupe pas de la ré­
f lexion. Toutes les tendances co­
existent, puisqu' i l y a des art istes 
apparemment opposés, ce qui prou­
ve que l'art est en marche. Dans le 
cas présent, point de chef de file à 
l 'ambit ion art ist ique démesurée, 
ma i sunéc lec t i smedebona lo i àt ra-
vers lequel il est bon de découvrir les 
forces créatives d'une région. Tous 
ces développements ont l ' intention 
clairement dévoilée d'être de notre 
temps. Et à ce t i tre, ce «collectif» 
mérite notre est ime et doit non seu­
lement être pris en compte par le 
contemplateur dans sa global i té, 
mais considéré comme une con­
frontat ion st imulante avec des rap­
ports de force différents en fonct ion 
des dissemblances régionales et 
des sensibi l i tés respectives à l'ap­
proche de l'art. 

Cette mosaïque d'art istes a en 
commun la volonté d'engendrer un 
dialogue pour déboucher sur une 
maïeutique féconde. 

C'est bien là l 'objectif pr imordial 
de l 'échange. J.-P. Giuliani 

L'Entremont au Manoir 
Une exposit ion-vente de Noël des 

dessins de Georges Nemeth consa­
crés à l 'Entremont autrefois a lieu 
durant les fêtes. Le 24 décembre 
sera jour de signatures au Centre 
commercial du Manoir. 

Vous trouverez chez nous 
des idées pour 

nombre de cadeaux uti les. 

Nos meilleurs vœux 
pour les fêtes. 

S.A. 
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chez le commerçant 
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Expo-caravanes 
+ mobilhomes 

VENTE 
REMORQUES SARIS 
Charge utile 320 kg à 2000 kg, dès Fr. 1195. 

Benno Lerjen 
Route cantonale 
Tél. (027) 36 12 06 

CONTHEY-VÉTROZ 

MENUISERIE-AGENCEMENT 
FENÊTRES VI * BOISERIES # MOBILIER * ESCALIERS 

Sur danunda.dwls uns *ngag*n»nt. 

RA. DESSIMOZ 
1963 VETROZ Tel 027/36 33 07 

Entreprise de plâtre -
peinture • papiers peints 

Alexis Coudray & Fils 
Maîtrises fédérales 

VETROZ 
Tél. (027)36 13 45-36 24 68 

KjffîjVi Garage du Moulin IUUWMI 
Henri Rebord ^ ^ ^ ^ 

Concessionnaire NISSAN 

Route du Simplon 
Téléphone (027) 86 49 26 1917ARDON 

Tél. (027) 36 34 02 
Privé: tél. (027) 36 21 65 
Chemin de la Gare 
1963 VETROZ 

CARROSSERIE RAOUL BERNER - VETROZ 

l**f&*Z, 
* * * * * 

Pierre 
naturelle, 
pavage, 
poêles et 
cheminées 
terre cuite 

Exposition 

Tél. (027) 86 33 73 - Route Cantonale -1917 ARDON 

Fourneaux 
pierre ollaire 
Pôeles 
Scandinaves 
Poêles faïence 

:£ 
Pour vos choix de carrelages 

Géo et Laurent Zambaz 
Maîtrise fédérale 

Bordure route cantonale 
CONTHEY 
Tél. (027) 36 33 43 

300 m2 d'exposition permanente — Ouverte le samedi 

L'ANIMATION AU VILLAGE 

Demandez le programme! 
SAILLON 
24 décembre Noël dans la rue 

CHAMOSON 
28 décembre Loto de la chapelle des Mayens 

DISTRICT DE CONTHEY 

Ski de fond pour les aînés 
Les après-midi de ski de fond auront lieu comme l'an passé 
chaque mardi. La première sortie aura lieu le 6 janvier 1987 
sous la direction technique de Mme Germaine Martin. 
L'organisation de base est semblable à celle de l'an passé. 
Un car passera à Chamoson, place de l'Eglise, à 13 heures; à 
Ardon, devant Provins, à 13 h. 30; à Magnot, devant le «Rai­
sin», à 13 h. 15; à Vétroz, place des cars postaux, à 13 h. 20; à 
Plan-Conthey, place des cars postaux, à 13 h. 25; à Pont-de-
la-Morge, place des cars postaux, à 13 h. 30; à Sion, place de 
la Gare (skieurs de Nendaz), place Theytaz, à 13 h. 35. 
Sauf avis contraire, les sorties, au nombre de dix, auront 
donc lieu chaque mardi de la semaine, aux heures indiquées. 
Les inscriptions doivent parvenir au secrétariat cantonal de 
Pro Senectute, rue des Tonneliers 7, tél. 22 07 41 à Sion. 
Les conditions financières sont les mêmes que celles de l'hi­
ver passé et l'encaissement se fera au départ. 
Cette invitation s'adresse cordialement aux amateurs de ski 
de fond de 55 ans et plus, invitation accompagnée des con­
seils de préparation, de prudence, et d'esprit sportif et 
amical. 

Pro Senectute Conthey 

CHAMOSON 

Résultats du concours 
de dégustation 
Organisé le dimanche 14 décembre par la Société de déve­
loppement de Chamoson Les Mayens au Caveau chamo-
sard, le concours de dégustation a réuni septante-huit parti­
cipants. 
Les résultats exacts étaient: 1. aligoté, 2. fendant, 3. malvoi­
sie, 4. johannisberg, 5. ermitage. 
Ont obtenu cinq sur cinq: Vincent Favre, MarinetteComby. 
Quatre sur cinq: Jean-Paul Carruzzo, Jacques Lampert, 
Daniel Magliocco, Sylvio Magliocco. 
Trois sur cinq: Antonio Ampola, Marcel Burrin, Michel 
Buchon, Didier Carruzzo, Eliane Carruzzo, Bernard Coudray, 
Gérard Delaloye, Yvonne Lampert, François Métrailler, 
Claire Putallaz, Pierre-Marcel Putallaz, Jean-Michel Rieder. 

Un bus pour l'Association 
valaisanne des clubs de ski 
Hier après-midi, en présence de nombreux sportifs valai-
sans, la station de Nendaz a officiellement remis un bus à 
l'Association valaisanne des clubs de ski (AVCS). Une heu­
reuse initiative qu'il convenait de saluer à sa juste valeur. 

Pour une publicité 
efficace 
dans 
les journaux: ofà 

Ascenseurs 
Monte-charge 
Atelier mécanique 
Téléphone (027) 863344 NEUWEmHUkJ&Cie SA 

Machines de chantier 
et de manutention 
AIMSA 

1917 ARDON 

Engins de déneigement 
BOSCHUNG 

Garage Saint-Christophe 
A. Delaloye 
Tél. (027) 36 33 33 

1963 Vétroz 

Agence TOYOTA 

Garage - Auto-électricité - Carburations 
Réparations de toutes marques 

Groupement des cafetiers-restaurateurs de 
Chamoson - Saint-Pierre-de-Clages 

La Colline aux Oiseaux Café de la Coopérative 
Restaurant Lion d'Or Café de la Croix-blanche 
Café Concordia Café La Pinte 
Café Saint-André Buffet de la Gare 
Café du Centre Bar Le Pierrot 
Café «Chez Madame» Café des Alpes 

Café-Restaurant de l'Union 
Famille Raymond Oggier 
— Menu du jour 
— Spécialités à la carte 
Sans oublier... 
le ballon d'Amigne de Vétroz 
VÉTROZ Tél. (027) 36 13 47 
Fermé le dimanche 

-43ta 
| ^ - 4 ^ S 

AJIC** yPt" 
\ \ . **" A ^ \ 
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W^i^jdflf" 
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Marcel Michellod 

Electricité 

VÉTROZ 
Tél. (027)'36 25 08 

RESTAURANT-PIZZERIA 

LA CAMBUSE 
1963 MAGNOT-VÉTROZ 

Propr. G. BELLELLI 

Tél. 0 2 7 36 13 21 

EN FACE OU COMTE-VERT 
ESPiatti 

Cuisines 

CHEZ 

AGENCEMENT D'INTERIEUR ET DE CUISINES 
Exposition: Conthey ? 0 2 7 / 3 6 4 1 3 2 
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Après le décès de M. Paul Boven 

Une enquête révélatrice 
Que deviennent les diplômés de nos 

écoles supérieures de commerce? Com­
ment les patrons qui les engagent les 
jugent-ils? Une vaste enquête répondant 
à ces questions vient de s'achever dans 
l'ensemble du canton. 

Dans le Valais romand, deux cents en­
treprises ont été interrogées. Plus de 
cent cinquante ont répondu. C'est dire 
l'intérêt d'une telle enquête et pour les 
responsables de la formation et pour les 
employeurs. 

Relevons en passant que plus de deux 
cents filles et garçons obtiennent cha­
que année leur diplôme dans les écoles 
supérieures de commerce du Valais ro­
mand (Martigny, Monthey, Sierre et 
Sion). 

Les employeurs jugent la formation 
des écoles supérieures de commerce 
bien adaptée dans l'ensemble aux exi­
gences de leur entreprise. 

Les qualités les plus prisées par les 
patrons sont la volonté de se perfection­
ner, le désir d'acquérir de l'expérience, le 
sérieux, l'honnêteté et le caractère réflé­
chi. 

Les employeurs exigent une expres­

sion correcte et une orthographe sûre en 
langue maternelle ainsi que de bonnes 
connaissancesenallemand. En plusdes 
connaissances et des aptitudes en fran­
çais et en allemand (oral, écrit, corres­
pondance) qu'ils considèrent comme es­
sentielles, ils attachent également une 
grande importance à la formation en 
informatique (utilisation de logiciels) et 
dans les branches commerciales. 

Cette initiative originale établit un 
pont entre les milieux de l'enseignement 
et les responsables d'entreprises valai-
sannes. Cette forme de collaboration 
s'avère de plus en plus nécessaire pour 
éviter tout cloisonnement entre l'école et 
le monde du travail. 

Le Département de l'instruction publi­
que et le service cantonal de l'enseigne­
ment secondaire remercient les entrepri­
ses qui ont répondu nombreuses à l'en­
quête, la Fédération économique du Va­
lais qui a apporté son soutien adminis­
tratif ainsi que les chefs des offices de 
l'orientation scolaire et professionnelle 
et l'inspecteur des écoles supérieures de 
commerce qui ont conduit l'enquête. 

La presse a consacré à M. Paul 
Boven un article évoquant les as­
pects multiples de son activité et de 
sa personnalité. Nous voudrions ici 
revenir plus particulièrement sur la 
carrière principale de celui qui dis­
paraît cinquante ans après avoir pris 
la direction de l'établissement ban­
caire qui lui a tenu à cœur: la Caisse 
d'Epargne du Valais. 

Devant le développement actuel 
de l'économie valaisanne, et des 
banques en particulier, il faut faire 
un effort pour se reporter à la situa­
tion d'alors: 1936, c'est l'année de la 
dévaluation du franc suisse, des 
graves difficultés éprouvées par de 
nombreux établissements bancai­
res, en Suisse et en Valais, par suite 
de la crise économique mondiale. 

L'économie viticole connaît au­
jourd'hui des heures difficiles, mais 
se représente-t-on la situation des 
viticulteurs qui, en 1935, avaient 
reçu pour la brante de vendange de 
45 litres 15 francs et même moins, 
suivant les régions? 

Or, notre économie valaisanne 
était bien moins diversifiée qu'elle 
ne l'est aujourd'hui et la situation 
était d'autant plus grave. 

En devenant le «caissier central» 
comme s'appelait alors le directeur 
de la modeste banque qu'était la 
Caisse d'Epargne, M. Paul Boven as­
sumait une charge bien délicate. 

Créée en 1875 par l'Association 
des Sociétés de secours mutuels 
existant alors en Valais (Saint-
Gingolph - Vouvry - Saint-Maurice -
Martigny - Saxon - Sion - Bramois et 
Saint-Léonard), la Caisse d'Epargne 
devait, aux termes de son règlement 
du 21 décembre 1875, «encourager 
les habitants du canton, principale­
ment de la classe ouvrière, à faire 
des économies, et servir de caisse 
d'escompte populaire». 

Elle commença son activité sans 
aucun capital de dotation, basée 
uniquement sur la volonté d'entrai­
de, en liaison avec l'idée mutualiste. 
Après quelques années, son siège 
fut transféré de Sion à Saxon, qui 
bénéficiait alors de la grande vogue 
que lui avaient valu les «Jeux». 

Et c'est à Saxon que Paul Boven 
prit ses fonctions, mais dans l'idée, 
dont il ne fit pas mystère, de transfé­
rer à Sion, dès que possible, l'éta­
blissement qu'il voulait développer. 

Peu après s'offre l'occasion de 

PUSt 

Attention: 
Occasions! 
Nous renouvelons 

une fois encore les 

machines 
d'exposition 
de nos magasins 

lave-linge 
sèche-linge 
lave-vaisselle 
congélateurs 
(bahut) 
réfrigérateurs 
cuisinières 
aspirateurs 
machines à 
coudre 
aux 
prix FUST 
le plus bas 
En plu: 
Garantie d'usine 
Expédition et 
montage par nos 
soins 

Vous trouverez les 
marques les meil­
leures. Venez vite, 
une visite en vaut 
la peinel 

Garantie de prix: 
Argent remboursé, 
si vous trouvez /s 
même meilleur 
marché ailleurs. 

Sion, 
Av. de Tourbillon 47 
027 227733 
Villeneuve, 
Centre Riviera 
021 602655 
Vevey, 
Rue Madeleine 37 
021 517051 
Lausanne, 
Haldimandl2 
021 207733 
Lausanne, 
Place Centrale 1 
021 223337 

Toutes les succursales 
sont ouvertes entre Noël 

et nouvel an 

A vendre 

SELLE COMPLÈTE 
(selle multiple) 
avec tous les ac­
cessoires et belle 
bride, très bonne 
fabrication, prix 
avantageux. 

(057) 33 44 82 
12h .15 -13h .00ou 
à partir de 19 h. 00. 

s'installer, en location, dans le nou­
veau bâtiment «Les Rochers» à la 
place du Midi. Cependant l'ouver­
ture des hostilités mondiales, en 
1939, pose aux banques de graves 
problèmes de sécurité. Ainsi, en 
1940, le «réduit national» n'ayant 
pas encore été décidé, le Valais est 
zone frontière, donc dangereuse, et 
il nous souvient d'avoir rencontre, 
au gré des mobilisations, dans la 
région de Château-d'Oex, Paul Bo­
ven venu, sur ordre «d'en haut» y 
mettre en sécurité, les valeurs de la 
banque. 

Mais le directeur garde néan­
moins l'œil sur les possibilités d'ac­
quérir un siège, et, en 1942, sur sa 
proposition, le Conseil d'adminis­
tration peut acquérir, à des condi­
tions très favorables, l'immeuble de 
la «Fabrique de tabacs von der 
Miihl» à la place du Midi, construit 
en 1867, où la Caisse d'Epargne em­
ménage, manifestant ainsi l'impor­
tance qu'elle entend prendre dans 
l'économie du pays: toutes deux 
progressent, car les affaires ont 
repris après la fin de la guerre et le 
Valais sort de son effacement avec 
la mise en valeur de ses forces hy­
dro-électriques. 

La Caisse d'Epargne peut déve­
lopper les agences et les représen­
tations mises modestement en pla­
ce dès le début et suivre ainsi de 
façon remarquable la courbe de 
croissance de notre canton. 

Lorsque, en 1971, Paul Boven 
prend sa retraite, il quitte un établis­
sement en plein essor. 

Cet essort, il y a contribué par son 
rayonnement personnel et par sa 
largeur de vues, car il a su se créer 
des relations, des ouvertures multi­
ples et en a fait bénéficier la Caisse 
d'Epargne. 

Il avait été parmi les premiers à 
entrevoir l'importance, pour le Va­
lais, du développement touristique 
et y a contribué partout où il a pu. 

Sur le plan de l'économie suisse, 
à Coop Suisse, au TCS, partout, Paul 
Boven s'est montré un de ces pré­
curseurs auxquels le Valais doit, en 
bonne partie, le rayonnement actuel 
dont il peut s'honorer et il convient 
de lui rendre, ici, cet hommage. R.S. 

Le Prix de la ville de Sion 
à Me Tibor Varga 

Le Prix de la ville de Sion 1986 a été 
décerné, vendredi au Théâtre de Valère, à 
M0 Tibor Varga pour sa carrière musicale 
et la renommée internationale du festival 
qui porte son nom. Au cours de cette 
manifestation, il a appartenu à M. René 
Schenker, directeur de la Radio-Télévi­
sion suisse romande, de dresser l'éloge 
du lauréat. Une réception au foyer du 
Théâtre de Valère a suivi la remise du 
prix. 

A v e n d r e à R IDDES 

VIGNE 
de 5200 m2 

2/3 fendant, 1/3 gamay 

Fiduciaire Jean Philippoz 
1912Riddes 

Tél. (027) 86 34 45 

Déménagements 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 

Téléphone (025) 65 26 66 

Imprimerie 
Cassaz-Montfort S.A. 

Martigny 

GL055EV 
Garantissez l'ouverture de votre 
station avec un investissement 
de neige 

automatique j ^ ) R K 
comme à Zermatt - Sestrières 
Thyon-les-Collons - Val d'Isère 
Chamonix - Courmayeur - Meribel 
Courchevel - Villars-de-Lans 
Oron - Les Menuires et bien d'autres 
encore pour le plus grand plaisir des 
propriétaires, des commerçants et de la 
station tout entière. 
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